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presidentt %II’. Radhakrishna RAMANI (Malaysia). 

Presenf: The representatives of the followingStates: 
Bolivia, Chinai France,IvoryCoast, Jordan.Malaysia. 
tbe Netberlands. Union of Soviet Socialist Republios. 
United Kingdom of Great BritainandNorthernIreland. 
United States of America and Uruguay. 

Provisionol agenda (S/Agenda/l202) 

1. Adoption of the agenda. 

2. Letter dated 1 May 1965 from the Permanent 
Representative of the Union of Soviet Socialist 
Republics addressed to the President of tbe 
Security Council @/63X). 

3. Question concerning the situation in Southern 
Rbodesia: letters dated 2 and 30 August 1963 ad- 
dressed to tbe President of the Security Council 
on behalf of the representatives of tbirty-two 
Member States (S/i%82 and S/5409): 

Letter dated 21 April 1965 addressed to tbe 
President of the Security Council from the repre- 
sentatives of A@ria. Burundi.Cameroon, Central 
African Republic, Chad. Congo (Brazzaville), 
Dahomey, Democratic Republic of the Congo, 
Ethlopia. Gabon, Ghana, Guinea. Ivory Coast, 
Kenya, Liberia, Libya. Madagascar.Malawi.Mali, 
Mauritania, Morocco, Niger, Nigeria, Rwanda, 
Senegal, Sierra Leone, Somalis. Sudan. Togo, 
Tunisia, Uganda, United Arab Republic, Urdted 
Republic of Tansania. Upper Volta and Zambia 
(S/6294 and Add.1). 

Adoption of the agenda 

1. Tbe PRESIDENT: The members of the Council 
will observe that the agenda contains two items in 
addition to the adoption of the agenda. Item 2 foliows 
upon our decision at the 1200th meeting to continue 
discussion of the question relating to tbe Dominican 
Republic. and item 3 is the result of our decision at 
the 120lst meeting to talce up tbe question of Southern 
Rhodesia at or after midday today. That is why these 
two items appear in sequence on our agenda. 

The agenda was adopte& 

Président: M. Radbakrishna RAMANI (Malaisie). 

Présents: Les représentants des Etats suivants: 
Bolivie, Chine, C&e d%oire, Etats-Unis d’Am&ique, 
France, Jordanie, Malaisie, Pays-Bas, Royaume-Uni 
de Grande-Bretagne et d’Irlande du Nord. Union 
des R6publiques socialistes sovi6tiques et Uruguay. 

Ordre du jour provisoire (S/Agm&/~202) 

1. Adoption de l’ordre du jour. 

2. Lettre, en date du Ier mai 1965, adress6e au 
PrBstdent du Conseil de sécurité par le repr& 
sentant permanent de IWnion des R6publiques 
socialistes sovi&tiques (S/6316). 

3. Qaestion de la situation en Rhodésie du Sud: lettres, 
en date des 2 et 30 aotlt 1963, adressees au PrBsi- 
dent du Conseil de s&curit6 au nom des reprb 
sentants de 32 Etats Membres (S/5382 et S/5409): 

Lettre, en date du 21 avril 1965, adressés au 
PrBsident du Conseil de sécurité par les repré- 
sentants de l’Alg&rie. du Burundi, du Cameroun, 
du Congo (Brazzaville), de la C%e d’ivoire, du 
Dahomey, de I’Ethiopie, du Gabon, du Ghana, de 
la Guinde, de la Waute-Volta, du Kenya, du Liberia, 
de la Libye, de Madagascar, du Malawi, dn Mali, 
du Waroc, de la Mauritanie, du Niger, de la Nig&- 
ria. de l’Ouganda, de la République arabe unie, 
de la Rgpublique centrafricaine, de la R&ublique 
d6mocratique du Congo, de la République-Unie de 
Tanzanie, du Rwanda, du Sén6ga1, dusierraleone. 
de la Somalie, du Soudan, du Tchad, du Togo, de 
la Tunisie et de la Zambie (5/6294 et Add.1). 

Adoption de l’ordre du jour 

1. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Les mem- 
bres du Conseil noteront gu% notre ordre du jour 
figurent, outre son adoption, deux points à examiner. 
Le point 2 de cet ordre du jour d6coule de la d6cision 
que nous avons prise & la IZOOème s&ance, de pour- 
suivre l’examen de la question de la R6publique Domi- 
nicaine, et le point 3 dikoule de la d&cision que nous 
avons prise, ?i la 1261éme séance, d’aborder la ques- 
tion de la RhodBsie du Sud aujourd’hui ft midi ou 
au cours de l’apres-midi. Voici pourquoi ces deux 
points apparaissent dans cette succession a notre 
ordre du jour. 

L’On?re du jour est adopté. 



Letter dated 1 Moy 1965 frorn the Permanent Repre- 
sentolive of the Union OF Soviet Swialist Republics 
address 
(SA5316) 

to the Preiident of the Seeurity Councii 
. ,  I  

2. Tbe PRESIDENT: In accordance with the previous 
decision of the Counoil 1 propose to invite the repre- 
sentative of Cuba to tahe a Seat at the Council table. 

-ettre, an date du ler mai 1965, 
dent du Conseil de sécwri% 
pertinent de l’Union des Ré 
soviétiques (S/6316) 

2. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Conformé- 
ment a la dkision qe nous avons prise antérieure- 
ment, je propose d’inviter le repr5sentant de Cuba 
a prendre place a la table du Conseil. 

Af the invitation of the President, Mr. Alvarez sur ~‘ininoifafion du Président, M. Alvarez Tabio 
Tabfo (Cuba) fook a place at the CounciI table. (Cuhal prend place à la fable du Conseil. 
3. The PRESIDENT: The Council Will now continue 
its consideration of the question relating to the 

3. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Le Conseil 

Dominican Republic. Up to thls moment, I bave had 
va maintenant poursuivre l’examen de la question 
de la République Dominicaine. 

no indication from any member of the Council that 
he wishes to speak. 
4. Since no one wlshes to take the floor. 1 should 4. Puisque, jusqu’apr6sent,aucunmembreduConseil 
llke to speak as the representative of MALAYSIA. ne m’a fait savoir qu’il desirait prendre la parole, 

je voudrais parler en ma walit6 de repr&entant 
de la MALAISIE. 

5. The matter which we bave been debating for the 5. La question que nous debattons depuis trois jours 
past three days relates to a series of tragic events a trait a une s&rie d’événements tragiques qui se 
that bave ocourred in the Dominican Republic, a sont produits en République Dominicaine, pays qui 
Member State of the United Nattons. Havlng listened est Membre de l’Organisation des Nations Unies. 
to the statements already made in tbls Council by Apres avoir 6couté les declarations qui ont Bt& faites 
other representatives, particularly those who are devant ce conseil par d’autres représentants. en par- 
participants in the inter-American system, 1 find ticulier par les repr&sentants de pays qui font partie 
it extremely difficult to recapitulate an accurate or du systeme interaméricain, il me semble extrême- 
factual succession of the events as they happened, ment difficile de se rememorer les Bv&ements de 
and thus obtain a clear understanding of the situation maniere exacte et Objective, dans l’ordre ou ils 
as it began and as it developed. se sont produits, et de parvenir ainsi a comprendre 

clairement les origines et l’dvolution de la question. 
6. By the nature of things, the situation has cbanged 6. De par la nature des choses, la situation a évolué 
and is changlng from moment to moment and the pic- et évolue encore constamment; il s’ensuit que les 
tures that are presented to the mind’s eye pass images c@ se presentent a l’esprit passent rapide- 
rapidly but without any orderly sequence. Any at- ment et de maniere désordonnée. En conséquence, 
tempt. therefore, to analyse them and to reach down toutes les tentatives que l’on peut faire pour les 
to the basic causes that created them or the basic analyser et remonter aux causes fondamentales qui 
situation as it began is equally baffling. Two facts, les ont engendrees, ou a la situation initiale, sont 
however. are beyond doubt: first, there has been a Bgalement décevantes. Cependant, deux faits ne sau- 
complete breakdown of the administrative machlnery raient être mis en doute: en premier lieu, la machine 
since 28 April. and no government seems to be in administrative a complètement cessé de fonctionner 
control of the situation; and second, the city of Santo depuis le 28 avril, et aucun gouvernement ne semble 
Domingo hks quickly lapsed into a state of anarrhy. être maftre de la situation; en second lieu, la ville 
and this situation has been going on for several days. de Saint-Domingue est rapidement tombee dans un 

état d’anarchie, et cette situation dure depuis plu- 
sieurs jours. 

‘7. That United States troops and other military ‘7. Il est bien admis que les Etats-Unis ont envoy6 
personnel bave entered the Dominican Republic is des troupes et d’autres é18ments militaires dans la 
admitted. The circumstances in which the United République Dominicaine. On a prétendu, au cours 
States Government felt bound to act in the way it did de ce débat, que les circonstances dans lesquelles 
are challenged in this debate as an infraction of one le Gouvernement des Etats-Unis s’est jugé tenu 
of the essential principles of the Charter of the d’intervenir. et la forme que son intervention aprise, 
United Nations. Undoubtedly, non-interference in the constituent une violation de l’un des principes essen- 
political sovereignty and integrity of a State is the tiels de la Charte des Nations Unies. Le respect de 
very foundation of the Charter, and a transgression la souveraineté et de l’intégrité politiques d’un Etat 
of this rule is permitted only in cases where the est sans aucun doute a la base même de la Charte, 
Charter provides for it. No other ground for inter- et l’on ne peut faire exception a cette regle que dans 
vention appears permlssible. les cas prévus par la Charte. Aucune intervention 

ne peut être justifiée autrement. 

8. As a signatory to the Charter. my Government is 8. En tant que signataire de la Charte. mon !ZOU- 
passionately attached to thls principle above all. vernement est passionnément attaché a ce principe, 
Indeed, it has suffered and is sufferinga transgression qu’il place au-dessus de tous les autres. En fait, 
of this very vital principle, in wbich connexion my 11 a lui-même souffert et sonffre encore d’une vlola- 
Government has had to corne to this Council for re- tion de ce principe vital; il a du s’adresser su 
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dress. Actual experience. tberefore. if net the words 
of the Charter alane. makes it impssible for us ever 
to agree that the rigbt of intervention exists or cari 
be clalmed by any signatory to the Charter to exlst 
outside the scope of tlae Charter: nor canany Govern- 
ment concede tbat either by explicit words or by 
necessary bnpllcation any right is given to any State 
to intervene in tbe affairs of another for the sole 
reason that the intervening State does not accept 
tbe policies or tba political complexion of that other 
State. 
9. Havlng stated our position on the principh in- 
volved. we confess that we flnd ourselves too close 
to the events that bave happened in such rapid suc- 
cession to see them clearly or coherently SO as to be 
able to arrive at any accurate judgement on an ob- 
jective basis. 

10. However. we are heartened to find tbat the 
Organisation of American States has. aJmost on the 
heels of the events of the first day. tien up the 
matter and that various ameliorative processes have 
been begun by that organlzatlon. as notifled to the 
Secretary-General of the United Nations under 
Article 54 of the Charter. 1 refer to documents 
S/6313, S/6315, S/6319 and S/6323.- We consider 
tha. the most meaningful of these actions is the 
creation of a committee of five States not only to 
offer good offices and to promote mediation but, 
more partioularly, “TO conduct an inquiry into a11 
aspects of the situation in the Dominican Republic 
which bave led to the ca-ng of the Meeting” [5/6319]. 
This duty bas already been assumed and the Commit- 
tee is in Santa Dominpo investigating the facts. 

11. My Government is committed to the principle of 
reglonal settlement of disputes by the States in the 
areas concerned as far as possible and. in the absence 
of a regional organisation for Asia, my Government 
has accepted the thesis that Asian problems should, 
whenever and wherever possible, be solved by Asians 
themselves. In this conte& my Government welcomes 
the assumption by ths Organization of American 
States of its proper responsibility over the traglc 
events tbat have occurred in the Dominican Republic, 
and feels that nothing should be said or done that 
might hamper or corne in the way of the efforts of 
that commission. 

12, We are happy to note that a degree of normalcy 
is returning to the slrlfe-torn City and that a11 armed 
activities are quieting down. New. more than ever, 
there is a vital need net to fan the flames of contro- 
versy. but to calm the fears of the people. 

13. Tbe health, safety. security and well-being of 
the inbabitants of the State are the primary conoern, 
and we hope that witbin the next few days a general 
calm Will pervade Santa Domingo and that an ad- 
ministration of sorts Will bave corne into being. Tbis 

Conseil de sécurité afin qu’il soit mis fin Q cette 
violation. Si le texte de la Charte ne suffit pas, 
l’expkience nous montre que nous ne pouvons 
admettre en aucun cas qu’en dehors des dispositions 
pr&ues le droit d’intervention soit reconnu ou reven- 
dique par un signataire de la Charte. Aucun gouver- 
nement ne saurait admettre, explicitement ou impli- 
citement, qu’un Etat quelconque ait le droit d’intervenir 
dans les affaires d’un autre Etat du simple fait qu’il 
n’approuve pas la politique ou l’orientation politique 
de cet autre Etat. 
9. A~&S avoir defini notre position a l%gard de 
ce principe, nous devons reconnaftre quenousn’avons 
pas un recul suffisant par rapport B des BvBnements 
qui se sont succéd6 a un rythme aussi rapide pour 
avoir une vue claire et coh&rente de la situation, 
et parvenir ainsi a porter un jugement exact & partir 
d’816ments objectifs. 
10. Il nous semble cependant encourageant de consta- 
ter gue l’organisation des Etats americains a jugé. 
dès les premieres heures de la crise, que la question 
6tait de son ressort et que cette organisation a mis 
en ceuvre divers processus d’apaisement. qui ont 
Bté port& & la connaissance du Sec&taire gén(rraI 
de l’Organisation dzs Nations Unies conformément 
&l 1’Article 54 de la Charte. Je fais allusion aux 
documents S/6313, S/6315, S/6319 et S/6323% Nous 
estimons que, parmi ces mesures, la plus utile est 
la oreation d’une commission de cinq Etats, chargEe 
non seulement de proposer ses bons offices et de 
favoriser une médiation mais, plus particuli&ement, 
de “proceder Fi une enquête sur tous les aspects 
de la situation actuelle dans la Republique Dominicaine 
qui ont été à l’origine de la convocationde la r&union” 
[S/6319]. Cette tâche a dé@ été entreprise, et la 
Commission est 8. pied dksuvre, & Saint-Domingue, 
pour 6tudler les faits. 
Il. Mon gouvernement est attaché au principe du 
r8glement regional des litiges par les Etats des 
regions lnteressêes, dans la mesure du possible; 
&ant donné qu’il n’existe pas d’organisations régio- 
nales en Asie, mon gouvernement a accepté la thèse 
que les probl&mes asiatiques devraient, chaque fois 
que cela sera possible, 8tre résoius par les Asia- 
tiques eux-mêmes. A cet Egard, mon gouvernement 
est satisfait de constater que IlOrganisation des 
Etats americains a assume la responsabilite qui 
lui incombait au moment air des Bvikements tragi- 
ques se sont produits dans la Rf$ublique Dominicaine 
et il estime qu’il faut s’abstenir de tout propos ou 
de tout acte qui serait de nature Q g8ner cette com- 
mission dans ses efforts. 

12. Nous sommes heureux de constater que cette 
ville déchiree retrouve dans une certaine mesure 
sa vie normale. et que le conflit arme est en voie 
d’apaisement. Aujourd’hui, plus que jamais, il faut 
absolument éviter d’attiser le feu de la controverse 
et apaiser les craintes de la population. 
13. Ce qui importe avant tout, c’est la santé. la 
sécurit& et le bien-&re des habitants de cet Etat, 
et nous estirons que d’ici quelques jours le calme 
re@era dans l’ensemble de Saint-Domingue et qu’une 
forme d’administration quelconque aura Bté Cré&e. 

u Voir l3ocumenc.s officiels du Conseil de sécurité, vingrième année. 
Supplément d’avril. mai er $An 1965. 
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will also facilltate the work of the fact-findingmission 
undertaken by the committee of the Organization of 
American States entrusted with making an accurate 
ascertainment of the facts and arriving at sound con- 
clusions based thereon. 

14. Mr. LIU Chieh (China): 1 speak as the repre- 
sentative of a country whlch maintains friendly rela- 
tions with the Dominican Republic. It is the earnest 
hope oi my Government tbat the Dominican people, 
who bave suffered SO much from tyranny and civil 
strife in tbeir cbequered bistory, Will soon acbleve 
political stability and Will be able to develop their 
country in peace and security. 

15. It is unnecessary for me to revlew the events 
that bave led to United States involvement in the 
Dominican Republic. 1 bave no doubt that the United 
States has acted with both its own vital interests and 
those of the whole Western hemisphere in view. 

18. The Soviet Union and Cuba bave asked tbe Council 
to condemn the American action as a naked aggression 
against the Dominican Republic. 1 do not intend to go 
into an examination of the Soviet and Cuban charges. 
Mr. Stevenson, the United States representative, bas 
already done SO with his customary eloquence. 1 wish 
merely to set forth in a few words the views of my 
delegation with regard to intervention andaggression, 

17. It seems to my delegation that intervention and 
aggression are not necessarily synonymous or inter- 
changeable terms. In recent world history. most 
flagrant acts of aggression bave been committed 
without involving overt and direct acts of interven- 
tion. In our day this type of concealed, indirect, but 
carefully calibrated aggression, usually carried out 
through the familiar tactics of infiltration, subver- 
sion and the use of proxies, has been developed, at 
the hands of the Communists, into a fine art. Indeed, 
it has become the most favoured, as well as the most 
effective, tool of communist fore@ policy. 

18. Yet that type of aggression bas not received 
careful consideration in the textbooks of international 
law. But it is a faot of the contemporary world which 
the Council, in considering any situation involving 
peace and security, cannot overlook. 

19. The United States action in the Dominican crisis 
is admittedly an act of intervention. The UnitedStates 
Government has never concealed that fact.Admittedly, 
too, the intervention that has taken place. far from 
being an act of aggression. was intended toaccomplish 
the dual purpose of proteoting American lives and 
forestalling a communist take-over of a sister Repub- 
lit. We may thus conclude, if we bave a11 the faots 
before us-and my delegation is satisfied with those 

Cela facilitera 6galement la mission d’enqu& de la 
Commission de l’Organisation des Etats américains 
chargée d’6tablir les faits de mani6re exacte et d’en 
tirer des conclusions fondées. 

14. M. LIU Chieh (Chine) [traduit de l’an 
Je prends la parole en tant que repr6sentant d’un 
pays qui entretient des rapports amicaux avec la 
R6publique Dominicaine. Mon gouvernement esp&e 
sincerement que le peuple dominicain, qui a tant 
souffert de la tyrannie et des conflits int6rieurs au 
cours de son histoire mouvementée, parviendra bien- 
t6t a la stabilit6 politique et pourra développer son 
pays dans la paix et la sécurité. 

15. Il n’est pas utile que je passe en revue les 
6v6nements qui ont amené les Etats-Unis a inter- 
venir dans la RBpublique Dominicaine. Je suis 
convaincu qu’ils l’ont fait en tenant compte de leurs 
intérêts vitaux et de ceux de tout l’hémisphere occi- 
dental. 

16. L’Union soviétique et Cuba ont demandé au 
Conseil de condamner l’intervention américaine en 
tant qu’agression flagrante commise & l’encontre 
de la RBpublique Dominicaine. Je n’ai pas l’intention 
d’analyser les accusations soviétiques et cubaines. 
Le représentant des Etats-Unis, M. Stevenson, l’a 
d6ja fait avec l’éloquence qu’on lui connait. Je vou- 
drais simplement exprimer en quelques mots le point 
de vue de ma délégation en matiére d’intervention 
et d’agression. 

17. Ma delégation estime que les mots intervention 
et agression ne sont pas synonymes et interchan- 
geables. Dans l’histoire mondiale r&ente, des actes 
d’agression extrêmement flagrants ont Bt6 commis 
sans qu’il y ait eu intervention ouverte et directe. 
Aujourd’hui, ce genre d’agression IarvBe, indirecte, 
mais soigneusement mise au point. et men6e a bien 
grâce aux tactiques familieres de l%filtration, de 
la subversion, de l’utilisation d’intermédiaires. est 
devenu un art dans lequel les communistes sont pas& 
maîtres. En fait, cette forme d’agression est devenue 
l’instrument préféré, et aussi l’instrument le plus 
efficace, de la politique Btrangere des pays com- 
munistes. 

18. Pourtant, ce genre d’agression n’a pas fait 
l’objet d’un examen approfondi dans les trait& de 
droit international. Mais, c’est un aspect du monde 
contemporain dont le Conse.. ,.e doit pas SOUS- 
estimer l’importance lorsqu’il examine une situation 
quelconque pouvant mettre en cause la paix et la sé- 
curité. 

19. Il est convenu que les mesures prises par les 
Etats-Unis dans la crise dominicaine constituent un 
acte d’intervention. Le Gouvernement des Etats-Unis 
ne l’a jamais dissimul6. Mais on a 6galementreconnu 
que l’intervention a laquelle les Etats-Unis ont d6 
avoir recours, loin de constituer un acte d’agression, 
avait, an contraire, pour double but de protéger des 
vies am&icaines et d’empêcher qu’une Republique 
soeur ne tombe aux mains des communistes. NOUS 
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facts-that the Umtad States action is but a response 
t0 co~unist intervention and ression. 

2Q. MU& bas been said atilt tbe -ight of a sove- 
reign people to cboose their rulers or their form of 
government. There is no question but tbat the prin- 
ciple of self-determination must be upheld. It is one 
of the cardinal principles ensbrined in the Charter 
of the United Nations. It should be remembered. how- 
ever, tbat the right of self-determination cari be 
properly exercised only in unfettered freedom. There 
is no instance witbin myknowledge whereacommunist 
form of government bas been freely chosen by a free 
people. Such a form of government is invariably im- 
posed on the people by a smala minority acting under 
the instigation and in the interests of anather com- 
munist Power. 

21. In tbe present case, there bas been ample evl- 
denca that oommunlst conspirators, blgbly trained 
in subversive and terrorist tactics. were seeking to 
exploit the chaos and confusion that occurred in 
Santa Domingo. It would be a mockery of the principle 
of self-determination if the Dominican people were 
left at the mercy of these communist adventurers. 

22. Whether United States action is allowable under 
the existing treaties and agreements between tbe 
Americao States. only tbose States cari decide. 1 
listened witb special attention to tbe learned state- 
ment made at L!ie 1138th meeting by tbe rqresenta- 
tive of Uruguay, end 1 bave great respect for hls 
juridical analysis. 1 zn only t& well aware of tbe 
importance attached to tbe pïitmiple of the inviolabillty 
of a State’s territory. But. wbile a regional organiza- 
tion such as tbe Organisation of American States bas 
tbe paramount duty of ensuring respect for the 
political independence and territorial integrity of its 
members. it must in SO doing take into accotant tbe 
common intereets of the region. in order to ensure 
peace and justice among the Rates. In this sense. 
the purposes and functlons of a regional body. in 
respect of the region concerned. coincide with those 
of tbe Unlted Nations. 

23. If I may spesk in the lighter vein in wbich the 
Security Council bas lately allowed itself to indulge, 
1 am reminded of an incident in a certain capital in 
which I was stattoned some years ago. One day fire 
broke out in a certain embassy. It happened to be a 
boliday and tbe ambassador was away. Tige officer- 
in-b.arge refused to admit tbe firemen wb~ bad 
rushed to tbe scene. on the grounds that the embassy 
pronerty was inviolate under international law. Tbe 
result was that irreparable damage was done to tbe 
embassy building, involving at the ssme time con- 
siderable danger to life and property in tlae entire 
neigbbourbood. 

24. Surely. an organisation like the Organisation of 
American States cannot allow itself to stand aside 

pouvons donc conclure. si nous connaissons bien les 
faits - et ma d616gation s’estime satisfaite des ren- 
seignements dont nous disposons -, que les Etats- 
Unis n’ont fait que rgpondre B l%ntervention et h 
l’agression communistes. 

20. in a beaucoup parlé du droit qu’a un peuple 
souverain de choisir ses dirigeants ou la forme de 
son gouvernement, Il est indiscutable que le droit des 
peuples a disposer d’eux-memes doit gtre défendu. 
C’est un des principes essentie:s qui Sont contenus 
dans la Charte des Nations Unies. Mals, il faut cepen- 
dant rappeler que le droit de libre d&ermination ne 
peut être exero.6 de maniere authentique que dans 
le cadre d’une liber@ compl&e. Jusqu’a présent, 
auoun gouvernement communisten’a été, h ma connais- 
sance, choisi librement par un peuple libre. Une 
telle forme de gouvernement est invariablement im- 
posée fi un peuple par une petite minorit6 agissant 
pour le compte dhme autre puissance communiste 
et B son instigation. 

21. Dans le cas qui nous occupe, de nombreux faits 
ont prouve que des conspirateurs communistes ayant 
repu une formation intensive B la subversion et au 
terrorisme, ont cherché a tirer parti du chaos dans 
lequel la République Dominicaine a éte plong&. 
Laisser le peuple dominicain 5 la merci de ces 
aventuriers serait une parodie du principe de libre 
d&termination. 

22. La décision prise par les Etats-Unis est-elle 
l&gitime au terme des trait68 et accords conclus entre 
les Etats am&icains? Seuls les Etats am&icains 
peuvent rgpcndre a cette question. J’ai &cout& avec 
un int6rêt particulier la d&laration tr&v document& 
que le repr&entant de l’Uruguay a faite au cours 
de la 1193eme s&ance, et son analyse juridique 
m’inspire le plus grand respect. Je mesure pleine- 
ment l*importance que revêt le respect de l’int8grit6 
territoriale d’un Etat. Mais, si une organisation 
regionale telle que lVOrganisation des Etats amb 
ricains a pour premier devoir d’assurer le respect 
de l’independance politique et de l%t&rit& ter- 
ritoriale de ses membres, elle doit, ce faisant, tenir 
compte des int8réts g&Graux de la region, afin de 
faire r&gner la paix et la justice entre les Etats. 
Dans ce domaine, les objectifs et les attributions 
d’un organisme regional a l%gard de la rBgion in@- 
ressee coihcident avec ceux de l’Organisation des 
Nations Unies. 

23. Si1 m’est permis de parler sur un ton moins 
grave que celui qu’a adopté le Conseil ces jours der- 
niers, je rappellerai un incident survenu dans une 
capitale où je me trouvais il y a quelques annEes. 
Un jour, un incendie s’est d&claré dans une ambas- 
sade. C’était un jour ferie, et l’ambassadeur atait 
absent. Le fonctionnaire de service refusa de laisser 
entrer les pompiers qui s’étaient pr&ipit& vers le 
lieu du sinistre, sous pretexte que le domaine de 
l’ambassade @ait inviolable aux termes du droit 
international. Le bgtiment de l’ambassade a subi des 
dommages irreparables, et l’incendie a mis grave-. 
ment en danger la vie et les biens des personnes 
qui vivaient dans le voisinage. 

24 Il est certain qu%me organisation comme UOrga- 
irisation des Etats américains ne peut se permettre 



in tbe face of a situation tbat constitutes a tbreat to in tbe face of a situation tbat constitutes a tbreat to 
tbe peace and tranquilllty of the wbole hemispbere. tbe peace and tranquilllty of the wbole hemispbere. 

25. My debgation therefore welcomes the statement 25. My debgation therefore welcomes tbs statement 
made at the 1198th meeting by the representative of made at the 1198th meeting by the representative of 
Bolivia, in wblch he suggested tbat the Council sbould Bolivia, in wblch he suggested tbat the Council sbould 
cal1 upon the political factions in tbe Dominican Re- cal1 upon the political factions in tbe Dominican Re- 
Public to acbieve a cesse-fire for a Peaceful settle- 
ment of tbe Republic’s problems. and should request 
tbe Secretary General of the Organisation of American 
States to keeP it informed of the negotiations and 
decisions wbich the regional organisation may adopt. 
Indeed. tbe matter is already being dealt w$h by 
tbe OAS and. acccrding to the latest reports. there 
bas been notable Progress. 

26. The efforts made by the Organisationof American 
States should receive tbe full endorsement of tbe 
Security Council That does net, of course. derogate 
from the authority of tbis Council, wbicb bas tbe 

responsibility of maintaining international 
d security. But a regional body su& a5 tbe 

OAS is apt to be better suited to a situation in which 
the interests of its members are directly concerned. 
The Charter of the United Nations clearly provides 
for ras013 to regional agencies and arrangements. 
Tb.e Prccedure suggssted by tbe representative of 
Bolivia is definitely consistent with the practices uf 
tbis Council and bas my delegation’s suPPort. 

27. Mr. FEDORENKO (Union of Soviet Socialist 
Republlcs) (translated from Russian): During tbe 
last few days. since the question of the o~en armed 
intervention by the United States of America in tbe 
interna1 affairs of tbe Dominican Republic was placed 
on out agenda, United States aggressicn bas assumed 
even more dangerous proportions. In violation of tbe 
basic principles of the United Nations Charter and 
the universalIy recognised rules of international law. 
tbe United States imperialists are continuing to ex- 
tend tbeir armed intervention in the Dominican 
Republic in pursuit o; their undisguisedly predatory 
and imperialistic objectives. 
28. In the few days which have elapsed since tbe 
beginning of United States intervention, the United 
States naval forces taking part in the invasion opera- 
tiens bave been increased more tban five tiies. and 
its armed forces in the Domintcan Republic almost 
twenty times. The country bas bsen virtually talcen 
over by Unlted States occupation troops. The Unlted 
States imPerialists- re taking cruel reprisals against 
the people of a sover i \ T who have risen 
np against a bloody dictatorsbi . 

29. In order to disguise its armed%itervention in 
tbe Dominican Republic, tbe United States is trying 
once in to hide behind the Organization of American 
States which it bas long used to serve its own im- 
perialistlc schemes and objectives. With brazen 
cynicism, the United States imperialists are striving 
t6 perpetuate their military occupation of a sovereign 
country. a Member of the United Nations, tbrough a 
so-called joint action by tbe Organization of Americas 
States. 

de rester neutre dans une situation qui constitue une 
menace pour la paix et la tr~~i~Iit~ de I%&n$ 
tout entier. 

25. C’est pourquoi ma dé1 tien 5e Mlicite de la 
declaration faite Eors de la 98ème séance par le 
rePr65entant de laEolivie,quiapropo&&qu~~e Conseil 
invite les factiOn5 politiques dominicaine5 g 5e 
mettre d’accord sur un cesses-le-feu et a ré5oudre 
PacifQement les problemes du pays, et demande au 
Secrétaire géneral de l’Organisation des Etats am$- 
rlCain5 .lie le tenir au courant des négociations que 
cette organisation Pourrait conduire et des décisions 
qu’elle pourrait prendre. En fait, la question a d6ja 
etté étudiêe par l’OEA, et, selon les renseignements 
fes Plu5 rbent5 qui nous sont parvenus, des pro 
important5 ont 6% accomplis. 

26. Les efforts faits par l’Organisation des Etats 
americains doivent 8tre appuyés sans réserve par 
le Conseil de sécurité. Cela ne Peut evidemment pas 
porter atteinte a l’autorité de ce conseil. qui est 
Investi de la responsabilite primordiaie du maintien 
de la paix et de la sécurite internationales. Mais 
un organisme réglcnal tel que 1’OEA est mieux place 
pour résoudre un probleme qui met directement en 
cause les intér&ts de ses membres. La Charte des 
Nation5 Unies prévoit expressément le recours aux 
organismes et accords regionaux. La procédure 
qui a été sugg&ée par le repr&?entant de la Bolivie 
est parfaitement compatible avec! les rggles obser 
v6es par le Conseil, et ma déGgation ne peut que 
l’appuyer. 
27. M. FEDORENKO (Union des Républiques socia- 
listes sovl&lques) [traduit du russe]: Ces jours der- 
niers, depuis que la question de l’intervention arme 
des Etats-Unis dans les affaires intgrieures de la 
Républiqv? Dominicaine figure à l’ordre dv four, 
l’agressic,n americaine a pris une ampleur plus 
dangereuse encore.Violant lesprincipesfondamentaux 
de la Charte des Nations Unies et les normes univer- 
sellement admises du droit international, I’imp&- 
rialisme am&icain continue h Blargir I*intervention 
armée en République Dominicaine dans unbutflagraiit 
de domination. 

28. Dans les quelques jours qui se sont &.ouk% 
depuis le début de l’intervention americaine, 155 
forces navales des Etats-Unis qui participent aux 
operations d’invasion ont plus que quintuple, et les 
forces armi?es d’intervention en R6publique Domini- 
caine se sont accrues de pres de 20 fois. Le Pays 
est pratiquement envahi par les troupes d’occupation 
des Etats-Unis, et l’impfzialisme am8ricain traite 
de façon barbare le peuple d’un pays SOUverain nui 

s’est souleve contre une dictature sanguinaire. 

29. Afin de camoufler leur intervention arm8e en 
République Dominicaine, les Etats-Unis cherchent 
de nouveau & s’abriter derrière I%cran de l’Orga- 
nisation des Etats américains, qu’ils ont déja dePu 
longtemps mise an service de leurs desseins et de 
leurs buts impérialistes. Avec un Cynisme flagrant, 
les Etats-Unis cherchent B perpetuer leur OccUPatiOn 
militaire dans un Etat Membre souverain de l’Orga- 
nisatlon des Nations Unies, sous la façade de Ce 
~U%S appellent l’action collective’ de 110rgani5ation 
des Etats américains. 
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“Wkereas: 

at its session of ay 1. 1965. 
a Committee toprooeed to the Dominican 

ek tbe re-establishment of peace and 
rons in the territory of tbat Republic. 

Tke said resolution requests the American 
f3cmmments and the General Secretsriat of tbe 
Organination of American States to extend their 
fuli co-o?eration tO facilitate tbe work of tbs 
Committee. 

“Tbe formation of an inter-American force Will 
signffy ipso facto the transformation Of forces 
piesently in Dommican territory Into anotber force 
tbat Will net be tbat of one State or of a group of 
States but tbat of tbe Organisation of American 
States, wbich Organisation is cbarged witb the 
responsibility of interpreting tbe democratic Will 
of its members, 

“Tbe American States betng under tbe obligation 
to provide reciprocal assistance to eacb other, tbe 
~r~~~a~~Qn is under obligation to safeguard 
tbe principles of tbe and to do everytbing 
possible SO tiit in situations such as thatprevailtng 
in tke Dominican Republic appropriate measures 
may be taken leading to tbe re-establishment of 
peace and normal democratic conditions, 

“The Organization of American States being com- 
petent to assist the mem-ber States in the preserva- 
tion of peace and the re-establishment of normai 
democratic conditions, it is also competent to pro- 
vide the means tbat reality and circumstancas 
require and that prudence counsels as adequate for 
tbe accomplisbment of such purposes, and 

V%s Committee of tbe Organization of American 
States tbat proceedsd to tbe DOMnican Republic. in 
its second report to tbis Meeting. advises tbe 
formation of an inter-American force to achieve 
tbe objectives determined by the Meeting of 
Consultation, 

*Res01ves: 

“1. To request Governments of memher Statef 
tbat are willing and capable of doing SO to makr 
contingents of their land, naval, air Or policeforcer 
available to the Organizatton of American States 
witbin tbeir capabilities and to the extent. tbey car 
do SO. to form an inter-American force tbat wil 
operate under the authority of Ibis Tenth Meeting 
of Consultation; 

“2. Tiat this Force Will hsve as its solepurpcse 
in a spirit of democratic impartiality, that of CO- 
Operating in the restoration of normal conditions ir 
tbe Dominican Republic. in maintaining the securit! 
of its inbabitants and tbe inviolability of humar 
rights. and in the establishment of an atmospbert 
Of peace and conciliation thst Will permit the func 
tioning of democratic institutions; 

‘Coastdkrantz 

Bgu’eRe a constitud parmi ses membres, lors 
de sa skmce du ler mai 1965. une commission 
char de se rendre dans la République Domi- 
nicatne en vue de travailler au rétablissement de 
la pain et d’une situation normale dans cette répu- 
blique, 

“Qu*a cette fin elle a invit& par sa r&.olution, 
les gouvernements des Etats américains et le 
secr&ariat g&&ral de l’Organisation des Etats 
américains a accorder leur entigre coopération a 
la Commission afin de faciliter sa tâche, 

v@e la création d’une force interam&icaine 
signifiera ipso facto que les forces qui se trouvent 
actuellement sur le territoire de la R&publique 
Domixdcdns sant transformées en une force nou- 
velle ne relevant d’aucun Etat ni d’aucun gronpe 
d’Eta& mais de l’Orga.isation des Etats am& 
ricains, qui a précis6ment pour mission d’inter- 
préter la volonte démocratique de ses membres, 

“Que si les Etats américains sont tenus de se 
@ter mutuellement assistance. cette obligation 
s’impose a plus forte raison a l’Organisation des 
Etats am&hxins, qut est appelee a veiller au 
respect des principes inscrits dans la Charte et a 
faire tout en son pouvoir pour que, dans une situa- 
tion comme celle qui existe dans la République 
Dominicaine, soient CI%?& des moyens d’action 
propres h retablir la paix et l’ordre d6mocra- 
tique, 

“Que, l’Organisation des Etats amdricains étsnt 
habilitee a aider ses pays membres a maintenir 
la paix et a rdtablir l’ordre démocratique, elle 
est egalement et indeniablement habilitee a fournir 
a cette fin les moyens qu’exige la situation et que 
conseille la prudence, 

*Que la Commission de l’ORA qui s%st rendue 
dans la Rdpublique Dominicaine a, dans son 
deuxième rapport 5 la Rdunion de consuitation, 
conseill8 la création d’une force interamericaine 
en vue d’atteindre les objectifs fixés par la Réunion, 

“1. De demander aux gouvernements des Etats 
membres qui sont a même de le faire de fournir 
à l’Organisation des Etats sm&icams, dans la 
mesure de leurs possibilit& et de leurs moyens, 
des contiigents terrestres, navals, adriens ou de 
police, afin de constituer une forts interaméricaine 
qui fonctionnera sous l’autorit de la prhsente 
dixterne Rkmion de consultation; 

“2. Que cette force aura pour seul but de col- 
laborer, dans un esprit d’impartialitédEmocratiq*e, 
au rétsblissement d’une situation normale dans la 
Republique Dominicaine, au maintien de la s&curitit& 
de ses habitants, au respect de l?nviolsbilit& des 
droits de l’homme et a la création @un climat de 
paix et de conciliation qui permette le fonction- 
nement d’institutions d6mocratfques dans ladite 
R6publique; 



“3. TO request the commanders of the contingents 
of foro=% tbat make up this Force to work out 
directly among themselves and with a Commlttee of 
this IVleetlng tbe technlcal measures necessary to 
establlsh a Unified Command of the Organization of 
American States for the co-ordlnated and effective 
action of the Inter-American Armed Force. In the 
composition of this Force, an effort Will be made to 
se8 that the national contingents shall be pro- 
gressively equalized; 

“4. That at sucb tlmes as tbe OAL Unified Com- 
mand shall bave determined that the Inter-American 
Force is adequate for the purposes contemplated by 
the resolution adopted by this Meeting on 1 May 
1965. tbe full responsibllity of meetingtbese pur- 
poses shall be assumed %y that Force; 

“5. That tbe wltbdrawal of the Inter-American 
Force from the Dominican Republic shall be deter- 
mined by this Meeting; 

“6. TO continue in session in order to keep the 
situation under revlew. to receire the report and 
recommendation of the Committee, and in the llgbt 
thereof to take the necessary steps to facilitate 
the prompt restoration of democratic order in the 
Dominican Republic:. 

“7. TO inform the Security Council of the United 
Nations of the text of this reso1ution.v 

37. The adoption of this action by the Organisation 
of American Statss Will be a step forward in the 
development of tbe inter-American system. Indeed, 
it was to these very terms that our represestative 
to t’le OAS, Ambassador Ellswortb Bunker. referred 
on this occasion when be made the followlngstatement: 

‘With reference to paragraph 4,I am authorized by 
the President of the United States to state that when 
the Unlfied Command of the OAS determines that 
the Inter-American Armed Force is adequate for tbe 
purpose contemplated by the resolution adopted by 
tbis body on IvIay 1 and that WnitedStates forces are 
not needed as part of the Inter-American Armed 
Forces, tbey Will be withdrawn from the Dominican 
Repubbc. v 

38. The PRESIDENT: The representative of Cuba 
has asked to speak. Since he is perbaps aware that 
we decided la& night that at noon today we would 
continue consideration of the next item on the agenda, 
namely, “Question concerning the situation in Southern 
Rhodesia”, 1 should like to inquire from the repre- 
sentative of Cuba how long he Will take in making bis 
statement? 

39. Mr. ALVAREZ TABIO (Cuba) (translated from 
Spanish): 1 shall be very bricf. 

4n. The PRESIDENT: I cal1 on the representative of 
Cuba. 

41. Mr. ALVAREZ TABIO (Cuba) (translated frOm 
Spanish): 1 do not intend to persist in discussing the 
actions taking place in the Dominican Republic, which 
are very clear. Nor sball 1 engage in a monotonous 
repetition of precepts of the Chnrter of the United 
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“3. De demander aux commandants des contin- 
gents militaires qui composeront cette force de 
prendre directement entre eux et avec le COIICOWB 

d’une Commission de la présente Réunion, les 
mesures de caractere technique n&essaires a la 
COnStitUtiOn d’un commandement unifie de I’CEA, 
en vue d’une action caordon&e et efficace de la 
force armée interaméricaine. Pour la composition 
de cette force, on s’efforcera de faire en sorte 
que les contingents nationaux soient progresslve- 
ment paritaires: 

04. Qu’au moment oh le comman dement unlflé de 
I’OEA jugera que la force armée interam6ricaine 
est suffisante pour atteindre les fins de la r&o=- 
lution adopt6e par la présente Réunion le ler mai 
1965, ladite force assumera en totalité la respon- 
sabilité de la r&lisation de ces objectifs; 

‘5. Que le retrait de la force interam&icaine du 
territoire de la République Dominicaine serad&id& 
par la P&ente Réunion de consultation; 

“6. De demeurer en session pour poursuivre 
I’Btude de la situation, recevoir le rapport et les 
recommandations de la Commission et prendre. 
compte tenu de ce rapport et de ces recomman- 
dations, les mesures nécessaires pour faciliter le 
prompt r6tablissement de Pordre démocratique 
dans la Republlque Dominicaine; 

“7. De communiquer au Conseil de &curi% de 
l’Organisation des Nations Unies le texte de la 
P&ente r6solution.R 

3’7. En appliquant ces décisions, POrganisation des 
Etats américains fera un pas en avant vers la Consti- 
tution d’un systeme interaméricain. C’est d’ailleurs 
à cela que notre représentant auprès de POEA, 
M. Ellsworth Bunker, a fait allusion & cette occasion, 
lorsqu’il a d&lar& 

“En ce qui concerne le paragraphe 4, je suis 
autoris par le Président des Etats-Unis 5 d&la- 
rer qu’au moment ou le commandement unifi de 
1’OEA jugera que la force armée interaméricaine 
est en mesure d’atteindre l’objectif envisage dans 
la résolution adoptée par cet organe le ler mal 
et que la présence des troupes am&icaines n’est 
plus nécessaire dans cette force, ces troupes seront 
retirees du territoiredelaR&ubliqueDominlcalne.” 

38. Le PRESIDENT (traduit de Panglais): Le iepré- 
sentant de Cuba a demandé la parole. Il sait probable- 
ment que nous avons d6cidé hier soir de commencer 
aujourd’hui a midi l’examen dupolnt suivant de l’ordre 
du jour, a savoir la %questiondeIa situation en Rhode- 
sie du Sud”. puis-je. en cons&uence. demander. 
au repr&entant de Cuba combien de temps il-lui- 
faudra pour faire sa d&claration? 

39. M. ALVAREZ TABIO (Cuba) [traduit de l’espa- 
gnol]: Je serai tres bref. 

40. Le PRESIDENT (traduit de l%.ngl@s): Je donne 
la parole au représentant de Cuba. 

41. M. ALVAREZ TABIO (cuba) [traduit de l’espa- 
gnol]: Je n%isisterai pas sur les événement6 Pui se 
produisent dans la République Dominicaine, Car ils 
sont patents. Je vous ferai grâce Bgalement d’une 
repétition monotone des principes de la Charte des 



Nations wbich pr~~laim tbe unfawfolness of su& 
actions. H sbd only say tbe folknvlng: 

42. If tbe Security Coumi& does not take adsquate 
aeasures to Pmpose its maximum autbority in so 
important a matter, wbtch is directly ltnked t0 the 
soveref eace of a Me r State and 
to ~~~~0~ peace and security. and if it allows a 
regianal Wyl bebtad tbe Council’s back. to sanction 
unilateral actions by tbe Umted States of America. 
we sbsll have to concede that therr has been a new 
rebirth, in all tbeir strength and vigour and with all 
tbe consequences that they imply. of theabusiveprac- 
tices accord@ to wbtcb tbe jus ad bellum is a pre- 
rogative of an imperialtst Power; we shall bave to 
acoept that the safeguardiag of international peace 
and security and tbe prohibition of the use of force 
as national policy bave ceased to be rules of codified 
international law. 

43. Mr. FEDOHENKO (Union of Scvtet Socialist 
Republics) (translated from Russian): Tbe United 
States representative t wbo bas jus1 read the so-called 
“resolution” of the Organisation of American States 
regardtng the situation in the Dominican Republic, 
has moreover seen fit to lavish pi-aise on tbat organi- 
sation for ils action. 

44. The United States representative appears io bave 
used oui meeting as a sort of platform from whtch to 
read out instructions and directives which bave been 
adopted by someone else and whtch the Security 
Council must follow. 

45. 1 should like to ask Mr. Stevenson: since when 
has the responsibility for the maintenance of inter- 
national peace and security become the prerogative 
of the WMte House rather than of the Security Council 
of the Untted Nations? By what right do others adopt 
decisions and resolutions on matters which fa11 ex- 
clusively within the competence of the highest organ 
of the United Nations. the Security Council? 

46. The contention of the United States representa- 
ttve that the question of United States armed inter- 
vention in the interna1 affairs of the Dominican 
Republic is entirely the concern of the Organization 
of American States is absolutely untenable and repre- 
sents a direct challenge to the United Nations. Tbat 
is in flagrant contradiction with the Charter of onr 
Organisation and undermines its basic principles. 

Nations Unies qui en dénoncent l’ill&alit& Je me 
bornerai f4 faire les remarques suivantes. 

42. Si le Conseil de S&urit6 ne prend pas les me- 
sures appropriées pour imposer son autorité supr&me 
dans une question d’une telle importance, qui est 
directement lice & la souveraineté et al*indépendan~e 

embre, de m8me qu% la paixet h la sgcn- 
rit& internationales, s’il permet quhmorganer6gional 
ait toute latitude pour sanctionner, derribre le dos du 
Conseil, les actions unilat&ales des Etats-Unis 
d’Am6riqae, il faudra bien convenir que nous venons 
de voir resurgir, dans toute sa splendeur, et avec 
tout ce ou’elle rec&le, la pratique abusive qui fait 
du jus ad belhtm la pr&ogative d’une p&ssance 
imoérialiste: il faudra bien convenir rare la sauve- 
garde de 1s pain et de la &curit8 internationales 
et que l%nterdiction du recours ?t la force en tant 
lue politfque nationale ont ces& d’être les rbgles 
du droit international codifié. 

43. M. FEDORENKO (Union des Républiques socia- 
listes soviétiques) [traduit du russe]: Le repr&entant 
des Etats-Unis d’AmerQue, en nous donnant lecture, 
il y a un instant, de ce qu’on est convenu d’appeler 
la *r&olutionw de l’organisationdes Etats americains 
sur la question de la situation en République Domi- 
nicaine, a jugé bon de se répandre en louanges sur 
la maniere d’agir de cette organisation. 

44. Il semble que M. Stevenson entende se servir 
du Conseil de sécurite comme d’une tribune person- 
nelle afin de nous donner lecture des instructions et 
directives i%aborées par on ne sait qui, et auxquelles 
le Conseil devrait se conformer. 

45. Inévitablement, la question suivante nous vient 
?I l’esprit: depuis quand, Monsieur Stevenson, lacom- 
P&ence en matière de maintien de la paix et de la 
&curite internationales appartient-elle a la Maison- 
Blanche, et non plus au Conseil de sécurit8 des 
Nations Unies? De quel droit adopte-t-on des deci- 
siens et des résolutions dans un domaine qui reléve 
exclusivement de l’organe suprême des Nations Unies 
qu’est le Conseil de s&?urité? 

46. Les efforts déploy& par le représentant des 
Etats-Unis pour nous faire admettre que la question 
de l’intervention armée des Etats-Unis dans les 
affaires interieures de la R6publique Dominicaine 
est du ressort exclusif de l’organisation des Etats 
americains sont absolument indefendables et consti- 
tuent un défi flagrant a notre organisation. De plus, 
ils sont en contradiction flagrante avec la Charte 
des Nations Unies, dont ils violent les principes 
fondamentaux. 

47. DgS, par le pas&, le représentant des Etats- 
Unis avait voulu interpréter B sa façon 1’Article 63 
de la Charte, et son interprétation &tatt tout aussi 
Bloignee de la réalité que toutes les autres conclu- 
sions formul6es par sa delégation devant le Conseil 
de S&urit& Le representant des Etats-Unisadéclare 
sans sourciller que ni son pays ni ltOrganisation 
des Etats am&icains n’entreprenaient de mesures 
coercitives au sens de 1’Article 53 de la Charte. 

48. Que le représenta& des Etats-Unis nous dise 
donc ce que font les occupants amermains en Repu- 

47. Tbe United States representative. on an earlier 
occasion, gave his own interpretation of Article 53 
of tbe United Nations Charter, an interpretation 
wbtch was as far removed from reality as a11 the 
otber arguments advanced here in the Security Council 
by tbe United States of America. With no hesitation, 
tbe United States representative said tbat neither the 
United Statea nor the Organlzation of AmericanStates 
was taking any enforcement action within the meaning 
of Article 53 of the Charter. 

48. We should like to ask the United States repre- 
sentative: wbat, then, are tbe United States invaders, 



a11 those tens of thousands of armed soldiers, doing 
in the Dominican Republic? Are the IJnited.States 
tanks there msking home deliveries of the ice-cream 
and powdered eggs about which he spoke at such 
great length yesterday? 

49. We consider it necessary to repeat that Article 53, 
paragraph 1, of the Charter states clearly and un. 
mistakably that no enforcement action may be tsken 
without the authorixation of the Security Cou&l. 

50. We again ask, as we have repeatedly asked 
before: where is the requisite authorization from 
the Security Council? Where is its mandate for the 
carrying out of military operatlons and enforcement 
action against the Dominlcan Republic? 

51. No machinations behind the scenes. no meta- 
morphoses. no labels Will enable the United States 
t0 transform its interventionists into international 
or regional soldiers. As folklore has it, an ape with 
a crown on its head is still an ape. 

52. The United States intervention is continuing. 
Not only has not a single United States soldie: ieen 
withdrawn from the Dominican Republic, but, on the 
contrary, United States troops are being concentrated 
in that country and in the surrounding region. 

53. 1 spoke today, at the beglnning of the meeting, on 
the substance of the question. 1 ask tbat the Soviet 
Union% position with regard to the draft resolution 
which we have submitted should be tsken intoaccount. 

54. The PRESIDENT: Before putting the USSR draft 
resolution to the vote, 1 cal1 on the representative of 
Uruguay. 

55. Mr. VELAZQUEZ (Uruguay) (translated from 
Spat&h): A few moments ago the Soviet Union repre- 
sentative asked that the Council should proceed to 
vote <rn bis draft resolutlon. After he had spoken. 
the United States representative informed the Council 
of certain developments since yesterday’s meeting, 
includlng the adoption by the Organisation of American 
States of a resolution which the United States repre- 
sentative read out but of which the text is net yet in 
the hands of the members oftbis Council. 1 tmderstand 
that it Will be circulated this morning. The importance 
of this document is, 1 believe, obvious and for that 
reason 1 consider that the Council should be acquainted 
with its contents before voting on tbe draft resolutlon. 

66. I also understand that the investigatingcommittee 
sent to the Dominican Republic by the Organization of 
American States. tbe establisbment of which was re- 
ported in a document circulated at the time[S/6319].4J 
returned to the United States capital early this morn- 
ing. As 1 bave already told tbe Council, my delegation 
voted in faveur of the appointment of tbat committee 

O/See Officfal Records of rhe SecurRy COUIC~~. Twentieth Year. 
Supplemenr for Aprll, May snd Jun% 1965. 

bllque Dominicaine. Que font l& ces dizaines & 
milliers de soldats en armes? Peut-être les tanks 
am6ricalns font-ils des livraisons Bdornicilepesqui- 
maux glac6s ou de ces œu& en poudre dont il naus 
a si longuement parlé hier? 

49. L’Article 53, paragraphe 1. de la Charte st 
nettement, je le répete, qu’aucune action coercitive 
ne sera entreprise en verlu d’accords r6gionaux m 
par des organismes régionaux sans l’autorisation 
du Conseil de s6curit6. 

59. NOUS VOUS demandons encore, comme noue 
l’avons fait tant de fois: où donc est cette autori- 
sation du Conseil de sécurit6, ou donc est le mandat 
du Conseil qui vous permet de déclencher des op&- 
rations militaires et de prendre des mesures de 
coercition contre la République Dominicaine? 

51. Aucune machination de coulisse, aucune méta- 
morphose, aucune &tiquette ne vous permettra de 
transformer les interventionnlstes am6rioains en sol- 
dats internationaux ou régionaux. Selon la sagesse 
des nations, un singe est toujours un singe, même 
si on lui met une couronne sur la tête. 

52. L’intervention des Etats-Unis se poursuit. Non 
seulement aucun soldat am&icain n’a 6% retiré de 
la R6publiqt.e Dominicaine, mais l’on constate une 
concentration de forces américaines dans ce pays et 
dans la r6gion avoisinante, 

53. Au d6but de la s6ance de ce matin, nous avons 
expos6 nos vues sur le fond du problème. Nous 
demandons qu’il soit tenu compte de la position de 
l’Union soviétique en ce qui concerne le projet de 
r6solution d&pos& 

54. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Avant 
de mettre aux voix le projet de r&olution présent6 
par l’Union sovi&ique, je donnerai la parole su 
représentant de l’Uruguay. 

55. M. VELAZQUEZ (Uruguay) [traduit de Pespa- 
gnol]: Il y a quelques instants, le représentant de 
l’Union sovi6tique a demandé que le Conseil passe 
au vota sur le projet de résolution. Apr& son inter- 
vention, le représentant des Etats-Unis a port6 à 
la connaissance du Conseil certains événements qui 
se sont dèroul6s depuis la s6ance d’hier, l’un d’eux 
Btant l’approbation. par l’Organisation des Etats am6- 
ricains, d’une résolution dont le représentant des 
Etats-Unis a lu le texte au Conseil. mais qui n’a 
pas encore Bté distribuée. Je crois comprendre que 
le texte en sera communiqué au Conseil dans la 
matin6e. Je crois bon de souligner l’importance du 
document en question; 5 mon avis, le Conseil de 
sécurité devrait en prendre connaissance avant de 
se prononcer sur le projet de résolution doüt’ ‘il’ 
est saisi. 

56. D’autre part, si j’ai bien compris, la COmiS- 

sion d’enquête envoy6e par l’organisation des Etats 
am6ricains sur le territoire de la R6publique Domi- 
nicaine, et dont la constitution est ~VO*&&? dans un 
document qui a 6% distribu au Conseil [S/6319%]. 
est rentrée ce matin dans la capitale des Etats-Unis. 
Ma d&légation. comme je l’ai d6j& signal6 ici. a voté 
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because it wanted a clarification of tbe events which 
had occurred. Also. the report of tbat committee will 
be a piece of evidence wbich the Council should take 
into account before making its final decision. 

57. As my country was among those wbich, at the 
OAS meeting early this morning. did net vote in 
faveur of the draft resolution adopted by the Organiza- 
tion of American States, the Security Council Will 
understand tbat, for purely individual reasons, 1 must 
carry out certain consultations with my Government 
on the meaning and the possible consequences of its 
vote. 

58. I am sure that-the Soviet Union representative 
Will appreciate how difficult it is for my delegation 
to take a position on hls draft resolution at tbis 
moment. Moreover, there are still one or two speakers 
to participate in tbe debate. 

59. For tbese reasons. I venture to request tbe Soviet 
Union representative to be good enough to agree to a 
postponement of the vote on hls draft resolution, which 
might be taken at 11 a.m. tomorrow at a meeting of 
the Council convened for tbat purpose. 

60. Mr. DE BRUS (Netherlands): We bave just listened 
to a request by tbe representative of Uruguay to post- 
pone the vote on the Soviet draft resolution unlil 
tomorrow morning. if possible. My delegation would 
llke to support that request. and we hope that the 
representative of the Soviet Union Will be able to 
go along witb it. 

61. In tbe cûürse of the meeting thîs morning. we 
have been informed of very important decisions 
taken by the Organization of American States which 
Will bave a very important bearing on the solution of 
tbe question under consideration, and my delegation 
would like to study the exact decisions of tbat 
organisation before we go on to a decision on the 
Soviet Union draft resolution. After studying the 
decisions of the OAS, my delegation would also like 
to participate in the general debate before the vote 
takes place. K sbould tberefore like to support the 
request of the delegation of Uruguay. 

62. Mr. RIFA’I (Jordan): 1 only wish to add my voice 
to tbose of the representatives of Uruguay and the 
Netherlands. In fact, it was net clear in my mind that 
the request that the Soviet draft resolution be put 
to the vote meant that it should be put to the vote 
immediately, or before noon-a time that bas now 
past. 

63. I certainly took note of tbe reference in the 
statement of tbe United States representative to the 
measures taken by Lhe Organizalion of -4merican 
States. However. whatever measures were taken. 
tbat is a question which belongs to the regional 
organization. separate!y and independeatly. It has 
notbing to do wlth our work here. and it cannot 
affect OUI responsibilities as members of tbe Security 
Cou&l. Tbe task of maintaining international peace 
irnd security rests witb tbis Council, and wben we take 
action we take it directly, with ail our blessings on 

en faveur de la nomination de cette commission, 
car elle désirait connaître les faits réels. Le rapport 
de cette commission constituera6galementunél6ment 
d’appréciation dont le Conseil de sécurit8 devrait 
tenir compte avant de prendre une décisiond8finitive. 

57. Etant donné‘ que mon pays est l’un de ceux qui, 
a la s&nce tenue ce matin par l’organisation des 
Etats am&icains, n’ont pas voté en faveur du projet 
de &Solution adopté par cette organisation, le Conseil 
de s&xritC? comprendra que, pour des raisons pure- 
ment personnelles, je dois consulter mon gouverne- 
ment au sujet de la portée et des cons&uences pos- 
sibles de son vote. 

58. Je suis certain que le représentant de l’Union 
sovir%ique comprendra les difficult& auxquelles se 
heurte ma delégation pour se prononcer actuellement 
sur son projet de résolution. D’ailleurs, un ou deux 
orateurs ont encore demande a prendre la parole. 

59. Pour toutes les raisons que je viensdeformuler. 
je me permets de demander au représentant de 
l’Union sovidique de bien vouloir accepter que le 
vote sur son projet de résolution soit differé; ce vote 
pourrait avoir lieu demain matin a 11 heures, au 
cours d’une s&ance tenue a cet effet. 

60. M. DE BRUS (Pays-Bas) [traduit de l’anglais]: 
Nous venons d’entendre le représentant de l’Uruguay 
demander de mrer, si possible, jusqu%.demain 
le vote sur le projet de résolution de l’URSS. Ma 
d8égation voudrait appuyer cette demande et espère 
que le représentant de l’Union sovi&ique n’y verra 
pas d’inconvénient. 

61. Au cours de cette s&nce. nous avons et6 infor- 
m& que l’organisation des Etats américains a pris 
certaines décisions très importantes, lourdes de 
cons8quences pour la solution de la question dont 
nous sommes saisis. Ma d6llégation aimerait donc 
prendre connaissance de la teneur exacte de ces 
décisions avant de se prononcer sur le projet de 
&Solution pr&enté par l’Union soviettique. A~&S 
avoir Etudié les dfxdsions de l*OEA, ma délegation 
voudrait aussi participer % la discussion gén&ale, 
avant que nous ne passions au vote. C’est pourquoi 
j’aimerais appuyer la demande de la délégation uru- 
guayenne. 

62. M. RIFA’I (Jordanie) [traduit de l’anglais]: Je 
voudrais joindre ma voix a celle des representants 
de l’Uruguay et des Pays-Bas. En réalité, je ne m%tais 
pas rendu compte qu’en demandant que le projet 
de résolution pr&enté par l’Union sovi&ique soit 
mis aux voix, le représentant sovi&ique entendait 
qu’il soit mis aux voix tout de suite, ou en tout cas 
avant midi; il est d’ailleurs maintenant midi pas&. 

63. Je n’ai pas manqué de prendre note de ce que 
le repr&entant des Etats-Unis nous a dit au sujet 
des mesures prises par l’organisation des Etats 
américains. Mais ces mesures, quelles qu’elles soient, 
sont l’affaire de cette organisation régionale, en tant 
qu’organisme distinct et independant. Elles n’ont 
rien & voir avec nos propres travaux et ne changent 
en rien les responsabilit& qui nous incombent en 
tant que membres du Conseil de sécurité. C’est 
a ce conseil qu’il appartient de maintenir la paix 
et la s&xrité internationales, et, lorsqu’il agit, 
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and our support of the efforts of any reglonal organiza- 
tien, efforts which could be both good and useful. 

64. However, the basic and principal fa& remains 
that we, as the United Nations and as the Security 
Council. must prote& our authority and the effective- 
ness of our action and our procedures. In fact what 
is needed more than ever, in view of the present 
international situation, is an addltional degree of 
effectiveness for the United Nations in its efforts to 
maintain and preserve international peace. 1 shall 
have more to say on this particular subject at 
future discussions on the item before us. 

65. On the other hand, as was indicatedby the repre- 
sentative of Uruguay, we bave not yet heard the views 
of some members at thls table, and 1 feel that the 
discussion has not yet been completed. Perbaps some 
more efforts, some more ideas and some more sug- 
gestions might be put forward in order to enable us 
to reaoh a positive conclusion in our present debate. 

66. The members of the Council are also contacting 
their respective Governments. and we are not yet in 
a position to take a finalstandonthe important matter 
before us. The Security Council is seized of the prob- 
lem. Perhaps we cari prejudge the fat? and destiny of 
any proposa1 that might be put forward. but what I 
tare for more than the fate of any proposa1 is to keep 
thls principal organ of the United Nations inoperation 
and in the picture and to let it continue to seek way i 
and means of assumlngits responsibilities. Thereforc 
1 would address myself to the representative of the 
Soviet Union and ask him to allow these thoughts to be 
formulated and to enable us to meet again some time 
tomorrow. either. as the Uruguayan representative 
suggested, at 11 a.m., or at any time which might be 
found convenient to you. Mr. President. 1 would re- 
spectfully refer to what you SO rightly said a few 
minutes ago. indicating that it was tlme we turned to 
the draft resolutlon whlch has been submitted on the 
item relating to Southern Rhodesia. 

6’7. Mr. FEDORRNKO (Union of Soviet Socialist 
Republics) (translated from Russian): 1 have Hstened 
with attention to the vlews expressed by my colleague 
from Uruguay, Mr. Vehicques, and I consider tbem 
reasonable. 1 bave also taken into account the support 
expressed by our colleague from the Netherlands. 
Mr. de Beus, and have noted the gravity and urgency 
of the remarks which bave just been made by our 
colleagne from Jordan, Mr. Rifa’i. 

68. 1 consider tbat all these statements deserve at- 
tention and 1 bave therefore taken them into account. 

69. The PRESIDENT: We tbank the representative 
of tbe Soviet Union for having agreed to a deferment 
of the consideration of tbis item to a later date, some 

il agit directement, tout en donnant son appui aux 
efforts déploy6s par les organisations r 
efforts qui peuvent être bons et utiles. 

64. Il n’en reste pas moins que l’Organisation des 
Nations Unies et le Conseil de sécurite doivent 
défendre leur autorité et l’efficacit6 de leurs actions 
et proc8dures. En fait, étant donné la situation inter- 
nationale actuelle, nous devons plus que jamais t$.cber 
de rendre plus efficaces les efforts déployés par 
l’Organisation des Nations Unies pour maintenir et 
préserver la paix internationale. Je reviendrai sur 
ce point particulier au cours de nos prochaines r6u- 
nions Consacr?+es a la question dont nous sommes 
saisis. 

65. D’autre part, comme l’a indlqu6 le représentant 
de l’Uruguay, nous n’avons pas encore entendu le point 
de vue de certains des représentants assis autour 

de cette table. et j’ai le sentiment que l’examen de 
la question n’est pas encore achev6. Peut-être de- 
vons-nous deployer de nouveaux efforts, peut-être 
pourrions-nous entendre d’autres id6es et d’autres 
propositions qui nous permettent de parvenir a une 
conclusion positive dans notre débat actuel. 

66. En outre, les membres du Conseil se mettent 
en ce moment en rapport avec leurs gouvernements 
respectifs; nous ne sommes donc pas encore en me- 
sure de prendre une d6cision définitive sur cette 
importante question. Le Conseil de sécurif.6 est 
saisi du probl9me. Nous pouvons peut-être ima- 
giner le sort de toute proposition qui pourrait nous 
être présentée. mais ce qui m’importe davantage en 
ce moment que le sort de telle ou telle proposition, 
c’est de tenir en haleine cet organe principal des 
Nations Unies pour qu’il suive la situation et continue 
a chercher les moyens de faire face a ses respon- 
sabilités. C’est pourquoi je voudrais m’adresser 
au représentant de 1~Unlon sovi&ique, en le priant 
de donner à ces id6es le temps de se cristalliser. 
et d’accepter que nous nous r&.nlssions a nouveau 
dans la journ6e de demain, soit a 11 heures comme 
l’a proposé le représentant de PUruguay, soit à 
tout autre moment qui vous conviendrait, Monsieur 
le Prdsident. Maintenant, je me permettrai de rap- 
peler votre remarque judicieuse d’il y a quelques 
instants - qu?l est temps de passer à l’examen du 
projet de résolution qui nous a éti pr&ent6 Sur la 
question de la Rhodésie du Sud. 

67. M. FEDORENKO (Unlon des Républiques SoCia- 
listes sovi&iquss) [traduit du russel: Nous avons 
B~out.6 avec attention les observations de noke COI- 
lègue de l’Uruguay, M. VeMsques, et nous estimons 
qu’elles sont parfaitement raisonnables. Nous 
egalement pris note de ~‘inte~entiondenot~ CO 
des Pays-Bas, M. de P-us, qui appuie Ces ob@+ 
vations. Nous reconnaissons l’importance et le Carac- 
tère d’actualité des remarques faites par notre Col- 
l&gue de la Jordanie, M. RifaQ. 

69. Toutes ces d&clarations mérib%t l’attention‘ 
et nous sommes prgts a en tenir compte. 

69. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Nous re=- 
mercions le representant de I’Union soviétiqee d’avoir 
acceptê que nous remettions l’examen de cette qaes+ 
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tomorrow. If tbat is acceptable. we cannow pro- 
to tbe next item on ou2 agenda. 

W?StiOG? ning the situcdion in Southern Rhodssia: 
L&@b% 2 ad 30 August 1963 addressed to the 
President of the Security Cou&l on behalf of the 
rooresentoiives of thirty-twoMember States (S&i382 

21 April 1965 addressed to the Presi- 
dent of the Secu’kty Council from the represento- 
tives of Algeria, Burundi, Cameraat~, Central 
Africon Republic, Chad, Congo (Brazzaville), 
Dahomey, Democratic Republic of the Congo, 
Ethiopio. Gabon, Ghaana, Guinea, Ivory Coost, 

rio, Libyo, M~agascar,Malawi,Moli, 
Morocco, Niger, Nigeria, Rwanda, 

Sene&, Sierra Leone, Sondia, Sudan, Togo, 
Tunisia, Uganda, United Arab Republic, United 
~eF~lic of Bonzania, Upper Volta ond Zambia 
(S,‘4294 cd Add.1) 

TO. The PRESlDENT: In accordance with the decision 
taken on 30 April [1194th meeting], 1 shall now. wltb 
tbe consent of tbe Council. invite the Ministers for 
Foreign Affairs of Algeria and Senegal to tske part in 
the consideaation of the question before us. 

At the invitation of Il?e Presidenf, il&. BouteflJka 
(Algerh) md II&. Doudou Thiam @ecegeZ) tcok 
p&ces af fbe Catmcil table. 

71. r. USHRR (Ivory Coast) (translated from 
Frencb): Before ws proceed to vote on the joint draft 
resolution [S/6329] and on tbe various amendments 
[S/6332] wbicb bave been submitted to us. tbe Ivory 
Coast delegation feels tbat it must explain some of 
its difficulties and also express its conc,eru wlth re- 
gard to tbe possible consequences of the interpretation 
of tbe amendments. It also wishes to prevent any 
confusion as to tbe meaning of the positions wbich the 
Ivory Coast delegation may be led to take on tbose 
amendments. 

72. Tbe Ivory Coast delegation, wbich had the honour 
ot introducing the draft resolution. indlcated how far 
it fell short of giving complete satisfaction to the 
African delegations and explained why those delega- 
tions-wblch drafted and discussed the draft resolu- 
tien--bad submltéed that text. 

73. Tbe first of the amendments submltted tous asks 
us ta delete operative paragraphs 3 and 4 of the draft 
resolution and to replace tbem with a new paragraph 3. 
Paragraph 3 of OUI draft reads as follows: 

WRequests the United Kingdom Government andall 
States Members of the United Nations not toaccept a 

aPrie le Gouvernement du Royaume-Uni et tous 
les Etats Membres des Nations Unies de ne pas 

unilateral declaration. . . n. accepter une déclaration,. .“, 

Tbe interpretation given to us when the Soviet Union 
representative submitted the amendments referred to 
the words “net to recogniae”. However, :Je did not use 
tbe words “net to recognize” here: we said “net to 
acceptw, wbich is quite dlfferent: a.. . net to accept a 
unilateral declaration of independence for Soutbern 

Dans l’interprétation en anglais qui nous a&édonnée, 
au moment où le représentant de 1Wnion sovi6tique 
a présent6 les amendements, 6taient indiqués les 
mots “ne pas reconnaft.rew. Or. ce ne sont pas les 
mots “ne pas reconnaitrew que nous avons employ0s 
ici; nous avons dit “ne pas accepter”, ce qui est tout 

.ion a un autre moment, pendant la journéede demain. 
Zi vous le voulez bien, nous passerons maintenant 
LU point suivant de notre ordre du jour. 

auestion de 10 situation en Rhodésie du Sud: lettres, 
en date des 2 et 30 août 1963, adressées au Prési- 
dent du Conseil de sécurité ou nom des repré- 
sentants de 32 Etats Membres (S/5382 et S/S409): 

Lettre, en dote du 21 avril 1965, adressée au 
Président du Conseil de s&uriW par les repré- 
sentants de I’Alg&ie, du Burundi, du Cameroun, 
du Congo (Brmzwille), de la Côte d’ivoire, du 
Dahomey, de l’Ethiopie, du Gabon, du Ghono, de 
la Gui&e, de la Haute-Volta,du Kenya,du Libéria, 
de la Libye, de Madagascar, du Molowi, du Mali, 
du Maroc, de la Mauritanie, du Niger, de la Nigé- 
ria, de l’Ouganda, de la République arabe unie, 
de la République centrafricaine, de la République 
démocratique du Congo, de la République-Unie de 
Tanzanie, du Rwanda, du Sénégal,du Sierra Leone, 
de la Somalie, du Soudan, du Tchad, du Togo, de 
la Tunisie et de laZambie(S/6294etAdd.l) 

70. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Conform& 
ment a la décision que nous avons prise le 30 avril 
[11940me s&ance]. j%iviterai maintenant, avec Pas- 
sentiment du Conseil, les Ministres des affaires 
étrangeres de l’Alg&ie et du S6négal a participer 
a l’examen de la question dont nous sommes saisis. 

Sur l’invffat&s du Président, M. Boutefl&a (Alg& 
rie) et ltf. Doudou Thiam (Sénégal) prennenf place 
à Ia table du Conseil. 

71. M. USHER (C8te dqvoire): Avant que nous pas- 
sions au vote sur le trajet de rgsolution [S/6329/ 
Rev.l] et sur les dlfferents amendements [S/6332] 
qui nous sont présentés, la d616gation de la C8te- 
d*Ivoire croit de son devoir de prendre la parole 
pour exposer certaines difficultés qu’elle &Prouve 
et pour exprimer aussi ses inquiétudes au sujet 
des conséquences 6ventuelles de l’interprétation des 
amendements. Elle souhaite également éviter qu’une 
confusion quelconque ait lieu sur I’interprOtation des 
positions que la d010gation de la C8te dWoire pourra 
Otre amende a prendre sur ces amendements. 

72. La d&légation de la C8te dqvoire, qui a eu 
l’honneur de présenter le projet de r6solution. a 
Ovalué a quel point celui-ci ne donnait pas totale- 
ment satisfaction aux dOlégations africaines et le souci 
qui a conduit ces dernieres - qui ont r6digO et dls- 
cutO le projet - it pr0senter ce texte. 

73. Parmi les amendements qui nous sont soumis, 
le premier nous demande de supprimer les para- 
graphes 3 et 4 du dispositif du projet de r&olution 
et de les remplacer par un nouveau paragraphe 3. 
Le paragraphe 3 de notre projet se lit ainsi: 
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Rhodesia by lhe minority Goveroment.” In addition, 
paragraph 4 reads as follows: 

“Requests the United Kingdom to tske a11 neces- 
sary action to prevent the unllateral deolaration of 
independence.” 

74. We explained ourpositionon these twoparagraphs 
at length during the debate. We specified that we would 
net be content if the UnitedKingdommerely took ueci- 
sions after the event, but that we would like it to take 
measures for the sole purpose of preventing a uni- 
lateral declaration of independence. Consequently, this 
paragraph is very important to us, and tbis is why it 
is extremely difficult for us to agree to the outright 
replacement of our paragraphs 3 and 4 with a new 
paragraph 3 which would read as follows: 

“Requests the United Kingdom Government to 
cancel the elections set bv the Government of 
Southern Rhodesia for 7 May on the basis of the 
Constitution of 1961.” 

75. The Ivory Coast delegation voted in favour of the 
resolution of the Special Committees/andparagraph3 
of the amendment appears in that Committee’s 
resolution. 

76. We must bear in mind that today is 6 May and 
that the elections Will be held on 7 May; at this 
moment, it is almost nightfall at Salisbury: in view 
of the tiie which the Secretary-General officially 
requires in order to transmit to the United Kingdom 
the resolution adopted by us. wlth an amendment of 
that kind. and the time needed to communicate it to 
Salisbury, this would bring us to 10. 12 or 15 May. 
and the elections would already have tsken place. The 
Ivory Coast delegation does not thlnk, therefore, that 
in this context it would really be wise to replace 
paragraphs 3 and 4, to which we attach great im- 
portance and on which we have spoken at length in 
our general statement, with a new paragraph 3. 

77. With regard to the second amendment, whlch 
requests the United Kingdom to take the necessary 
measures for the immediate granting to Southern 
Rhodesia of independence by a democratic system 
of government in accordance with the aspirations 
of the majority of the population. there is no doubt 
that thls is the wish of all Africans and we shodd. 
of course, have wlshed that such independence 
might be proclaimed on those terms. However, we 
fear very much the confusion which that might create 
in Southern Rhodesia at this election time. As you are 
aware, the Europeans in Southern Rhodesia, andmore 
particularly those who differ somewhat from Mr. 
Smith in their ideas. consider, at best. that the con- 
stitution whioh we have rejected contains the seeds of 
a majority government, but in time to corne. We must 
avoid creating confusion. 

a fait dlf&ent: v . . . ne pas accepter une déclaration 
unilatérale d%dependance de la Rbod&sie du Sud 
par le gouvernement de la mlnoritew. D’autre part, 
le paragraphe 4 se lit de la manière suivante: 

“Pfie le Royaume-Uni de mettre tout en oeuvre 
pour emp&cher une dhclaration unilat&ale d%i&- 
pendante.” 

74. Au cours du débat, nous nous sommeslonguement 
expliqués sur notre position quant B ces deux para- 
graphes. Nous avons précis5 que nous nenoosconten- 
terions pas de voir simplement le Royaume-Uni pren- 
dre des d6cisions aprés, mais que nous voudrions 
qu’il prenne des mesures préventives, dans le seul 
but d’emrrâcher une declaration unilat8rale d’indé- 
pendance. Ce paragraphe est donc tres important 
pour nous, et c’est pourquoi nous &prouvons d%nor- 
mes difficult& pour accepter de remplacer purement 
et simplement les paragraphes 3 et 4 de notre projet 
par un nouveau paragraphe 3 qui se lirait ainsi: 

“Prie le Gouvernement du Royaume-Uni de r6- 
voqüëF les Blections fix6es pour le 7 mai par 
le Gouvernement de la Rhodesie du Sud en vertu 
de la Constitution de 1961.” 

75. La délégation de la C&e d%voire a VO~% en 
faveur de la résolution du Comite sp&ialu, et le 
paragraphe 3 propose dans l’amendement figure dans 
cette &Solution. 

76. Il faut tenir comute du fait eue nous sommes 
aujourd’hui le 6 mai et que les Ale>tions auront lieu 
le 7; en ce moment, la nuit va bient6t tomber a 
Salisbury; compte tenu du temps dont a officiel- 
lement besoin le Secrétaire général pour transmettre 
au Royaume-Uni la résolution que nous voterions, 
avec un tel amendement, et du temps nécessaire 
pour la communiquer a Srlisbnry, cela menerait 
peut-être au 10, au 12 ou 15 mai et les blections 
auraient d&j$ eu lieu. La délégation de la C5te 
d’ivoire ne pense donc pas qtie. dans ce contetie, 
il soit réellement judicieux de remplacer les para- 
graphes 3 et 4 du projet de résolution, auxquels nous 
tenons beaucoup et sur lesquels nous nous sommes 
longuement exprimés dans notre d&laration géné- 
rale, par un nouveau paragraphe 3. 

77. Quant au deuxieme amendement, gui demande 
au Royanrne-Uni de prendre les mesures nécessaires 
pour que la Rhodésie du Sud accede immediatement 
a l’indépendance avec un syst5me de gouvernement 
démocratique conform&ment aux aspirations de la 
majorité de la population, il n’y a pas de doute que 
c’est la le V&U de tous les Africains, et nous aurions 
souhaite effectivement voir l’indépendance proclamée 
dans ces conditions. Mais nous craignons beau 
la confusion que cela peut cr8er en Rhodésie du 
Sud, en cette periode electorale. Vous savez que les 
Européens de la Rhodésie du Sud, et plus particu- 
lierement ceux qui ont certaines id8es diff&entes 
de celles de M. Smith, pensent, au mieux, que la 
Constitution que nous avons rejetée contient les 
germes d’un gouvernement majoritaire, mais dans 
le temps. Or. il faut éviter de semer la contusion. 



y$. If tbe Security Cooncil rejects thesecondamend- 
ment submitted by tke Soviet Union representative. it 

be tbought in Southern Rhodesia tbat it bad re- 
jected an amendment designed to grant power to the 
Afriean majority immediately. That would be anabso- 
lutely disastrous iuterpretation in Southern Rbodesia. 

79. We tberefore find ourselves in diffiCI.tRy, for if 
ths Security Council wcre to accept this amendment 
we do net know what would happen to oup draft reso- 
lution. Paragraph 5, which it is sought to amend, is 
taken almost verbatii from the draft resolution 
submittecl by our Afro-Asian friends. Ghana.Morocco 
and tbe Philippines [S/5425/Rev.l].6/who at the time 
were members of the CoonciI. 1 repeat that this para- 
graph is taken from paragraph 1 of theirdraft resolu- 
tion whicb, at tbe lime, was vetoed by the United 
Kingdom representative. As one of the sponsors of 
the draft ~resolution. 1 confess tbat vfe bave slmply 
copied tbis paragraph. Frankly. should the Security 
Council not adopt any resolution. should it reject 
ours and conclude its discussions without agreeing 
on any resolution, the situation would be just as 
catastrophic as before. 

80. That is why, before proceeding to vote, we 
would ask the Security Council to take a11 these 
points and a11 lbese circumstances into account, and 
would also ask our colleague from the Soviet Union 
whether lie cari do somethlng to prevent such con- 
fusiou, or even the possibüity of confusion. 

81. Mf. FEDORRNKO (Union of Soviet Sacialist 
Republics) (translated from Russian): At the 1201st 
meeting. the USSR delegation explained in detail its 
position on the question of Southern Rhodesia. There 
is tberefore hardly any need for us to repeat what we 
have already stated at earlier meetings of the Security 
Couocil. 

82. Guided by the USSR’s position of principle. 
namely, that the shameful colonial system must be 
abolished forthwith, we consider it essential that 
the draft resolution shauld state clearly and ex- 
plicitly the necessity for the grantlng of immediate 
independence to the people of Southern Rhodesia, on 
tbe basis of full equality of rights for the indigenous 
population of that country, and through the estab- 
lishment of a democratic system of pverm-nent in 
accordance with the wishes of the majarity of the 
population. 

63. In this belief, we consider that one essential 
step is tbat the Unitrd Kin@lom Government shauld 
cancel the elections scheduled by the Government 
of Soutbern Rbodesia for 7 May on the basiskof the 
1961 Constitution. In this context, and taking the 
position that we do. we consider that no other inter- 
pretation is possible; everything is crystal clear 
and there cari be no misunderstandings or doubts on 
that score. 

84. The USSR delegatian believes that the amend- 
ments it bas introduced are fully in accordance with 

78. Si le Conseil de sécurit6 rejette le deuxième 
amendement soumis par l’Union sovi&ique, onpourra 
penser en Rhodésie du Sud qu’il a repouss6 un 
amendement tendant 5 donner immédiatement le pou- 
voir a la majorité africaine, ce qui serait une inter- 
prdtation absolument d&astreuse en Rhodésie duSud. 

79. En con&quence. nous nous trouvons en pré- 
sence de difficultés. car si le Conseil de sécurité 
accepte cet amendement, nous ne savons pas non plus 
quel sort sera r&erv& a notre projet. Le para- 
graphe 5, que l’on demande de modifier, est pris 
presque textuellement du projet de r6solution pré- 
sent& par nos amis afro-asiatiques, le Ghana, le 
Maroc et les Philippines [S/5425/Rev.16/], qui fal- 
saient alors partie du Conseil. Ceparagraphe reprend 
le paragraphe 1 de ce projet qui, a Pépoque. avait 
fait l’objet d’un veto du repr&entantdu Royaume-Uni. 
J’avoue, Qant l%m des auteurs du projet de r&o- 
lution. que nous avons tout simplement repris ce 
paragraphe. Nous avouons franchement que, si le 
Conseil de sécurité n’adopte pas de r&olution, s’il 
rejette notre projet et s’il conclut ses debats sans 
quhme rt%olution soit acceptée, la situation restera 
aussi catastrophique. 

80. C’est pourquoi, avant de passer au vote, nous 
voudrions demander au Conseil de sécurité de tenir 
compte de tous ces éléments, de toutes ces cir- 
constances, et demander également B notre collegue 
de i’Union soviétique s’il peut faire quelque chose 
pour &iter qu’une telle confusion s%staure ou même 
qu’une telle éventualit6 se présente. 

81. M. FEDORRNKO (Union des Républiques socia- 
listes soviétiques) [traduit du russe]: Au cours de 
la 12Oleme s6ance. la dé16gation sovi&ique a défini 
en détail sa position en ce qui concerne la question 
de la Rhod6sie du Sud. Il n’est donc &?re utile de 
répéter ce qui a déjs Bté expos6 par ma d616gation 
au cours de séances ant6rieures du Conseil de 
sécurit@% 

82. L’Union sovi6tique ayant pour position de prln- 
cipe @il faut liquider immkdiatement le système 
dégradant qu’est le colonialisme, nous estimons 
indispensable que le projet de résolution stipule 
clairement la nécessité d’octroyer imm8diatement 
l’ind6pendance au peuple de la RhodWe du Sud, sur 
la base de la compléte égalité de droits de la popu- 
lation autochtone et au moyen de la création d’un 
systeme de gouvernement démocratique conforme 
aux aspirations de la majorité des habitants. 

83. A notre avis, l’une des mesures qui s’imposent 
est l’annulation, par le Gouvernement du Royaume- 
Uni, des élections fixées pour le 7 mai par le Gou- 
vernement de la Rhodésie du Sud sur la base de la 
Constitution de 1961. Dans ce contexte, et étant donne 
la position de notre gouvernement, nous estimons 
qu’il ne saurait y avoir d’autre interprétation, que 
tout est extrêmement clair et qu’il ne subsiste aucun 
doute ou malentendu 5 ce sujet. 

84. La d616gation sovi6tique estime que les amen- 
dements qui ont été déposés correspondent entie- 

b/ Voir lkcuments offici& du Conseil de sécurité. dix-huitième 
année, Supplément de juillet. aoOt et Beplmbre 1963. 
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the aims and purposes pursued by the United Nations 
and wblch coincide to the greatest degree wlth the 
interests and wlshes of the indigenous population of 
Southern Rhodesia. The USSR delegation reaffirms 
that thls is the meaning of its amendments to the 
draft resolution submitted by the Ivory Coast. Jordan 
and Malaysia. 

85. The PRESIDENT: The Council Will now proceed 
to the vote. 1 would draw the attention of members to 
the revlsed text of the USSR amendments [S/6332/ 
Rev.11 that has just been circulated. As members 
Will observe, the only change is in the first amend- 
ment, whlch provides for a new text for paragraph 3 
of the draft resolution. In that new text the word 
“revoke” bas been replaced by the word “cancel”. 

86. I now put to the vote the amendments introduced 
by the delegation of the Union of Soviet Socialist 
Republics [S/6332/Rev.l]. 

A vote was taken by show ofhands. 

In f’avour: Union of Soviet Socialist Republics. 

Against: Netherlands, United Kingdom of Great 
Britain and Northern Ireland. 

Absfaining: Bolivia, China, France, Ivory Coast. 
Jordan, Malaysia, United States of America, Uruguay. 

The restit of the vote was 1 in faveur, 2 aga.inst 
and 8 abstenentions. 

The amendments were net adopfed, having ftied 
to obtain fhe affirmative votes of seven members. 

87. The PRESIDENT: The Council Will now vote on 
the joint draft resolution [S/6329/Rev.l]. 

A vofe was taken by show of hands. 

In favouc Bollvia, China, Ivory Coast, Jordan, 
Malaysia. Netherlands. Uruguay. 

Against: None. 

Abstaining: France. Union of Soviet Sociallst Repub- 
lits, Unlted Kingdom of Great Britaln and Northern 
Ireland, Unlted States of Ame ica. 

The. draf? resolution was adopted by 7 votes fo 
oone, with 4 abslentions. 

88. The PRESIDENT: Five members of the Council 
have asked to speak in explanation of vote. 1 sball 
now cal1 on them. 

89. Lord CARADON (United Kingdom): Inexplanatlon 
of vote 1 do not wish to raise any new subject or argu- 
ment, but there are certain important considerations 
on which I have already spoken and which should be 
restated and re-emphasized. 

90. First, on the basic question of COmpetenCe lt is 
essential that 1 should reaffirm the reservatlon wbich 
has been repeatedly explained by my delegation in 
the past. Indeed, the position of my GOVernment in this 
matter bas been made SO clear and repeated SO often 

rement aux buts et aux objectifs de L’Organisation 
des Nations Unies et repondent au plus hau 
aux aspirations et aux hrtér&tsdelapoInQation 
tone de la Rhodésie du Sud. La délégation sovi&ique 
confirme le sena de ses amendements au projet 
de r8solution SO~I& par la C&e d’lwlre, la Jorda- 
nie et la Malaisie. 

85. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Le Conseil 
passera maintenant au vote. J’appelle l’attention des 
membres du Conseil sur le texte revis6 des amen- 
dements proposk par 1WRSS [S/6332/Rev.l] qxd 
vient d’être distribué. Comme les membres du 
Conseil pourront l’observer, seul le premier amen- 
dement, qui propose un nouveau Libellé pour le para- 
graphe 3 du projet de r&olution, a étB change. Dans 
le nouveau texte, le mot ‘r&oquern a Bté remplacé 
par le mot “annuler”. 

86. Je mets maintenant aux voix les amendements 
de l’Union des Républiques socialistes soviétiques 
[S/6332/Rev.l]. 

Il est procédé au vote à main levée. 

Vote& pour: Union des Rgpubliques socialistes 
sovi&iques. 

votent Contre: Pays-Bas, Royaume-Uni de Grande- 
Bretagne et d’Irlande du Nord. 

S’absliennent: Bolivie, Chine, C8te. d’ivoire, Etats- 
Unis d’Am&ique, France, Jordanie, Malaisie. Uru- 
f3-w 

Il y a une voix pour, 2 voix contre et 8 abstentions. 

N’ayant pas obtenu le wte affirmatif de Tmembres, 
les amendements ne sont pas adoptés. 

87. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): LeConseil 
votera maintenant sur le projet de résolution [S/6329/ 
Rev.11. 

Il est procédé au vofe à main levée. 

Vofenf pour: Bolivie, Chine, C8te d’Ivolre, Jorda- 
nie. Malaisie, Pays-Bas, Uruguay. 

Vote& contre: néant. 

S Ws~ïennenf: Etats-Unis d’Amérique, France, 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et dWIande dii 
Nord, Union des Républiques socialistes soviétiques. 

Par 7 voix contre zéro, avec 4 âbsCentions, le pro- 
jet de r&olution est adopté. 

88. Le mRESIDENT (traduit de l%glais): Clnqmem- 
bres du Conseil ont demandé 8 intervenir pour des 
explications de vote. Je vais leur donner la parole. _.__ ..^ 
89. Lord CARADON (Royaume-Uni) [traduit de l’an- 
glais]: Dans mon explication de vote. jen’ii 1’1 
ni de soulever de nouvelles questions ni d’ 
une nouvelle discussion: mais il y a c&aainea ConaI- 
derations importantes que j’ai dejja mei+iOméeS et aW 
lesquelles je crois devoir revenir. 

90. PremVxement, au sujet de la question fonda- 
mentale de compétence, je crcds qu’il est indispea- 
sable de répeter les réserves que ma d6Iégatlon 
a d@a formulees B maintes xeprises par le passé. 
En effet, la position pertinente de mon goUVernement 
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ecessary for me to go over the ground 
n. Kt is. hcwever. essential to leave no one in any 

that ou* basic reservation on competence is 
fully maint&&. The faot tbat we bave abstained 

m tbe vote on this resolution must certainly net 
beld in any way to mean tbat we accent tbe com- 
enoe of tbe Security Council in tbe situation be- 

fore us. 

91. Seconcily. 1 sborrld repeat what 1 said in tbls 
Council m 4 Rilay (1197th meetind regarding tbe 
situation in Rbodesia itself. Tbese are tbe words wbicb 
1 used when S spoke at that meeting: 

WR is an essential factor. to wbicb we bave con- 
staatly invited tbe attention of the Council. tbat 
Rbodesia is self-governing in its internal affaiss 
aad bas been for decades past. I know that thcre 
are those wbo wish to disregard tbis fact. but it is 

t in the situation. As I bave said, 
and accusations bave e 
tahen in Rbodesia. Rut e 

hese matters Rhodes 
1 therefore do not 
subjects wbich are 

not wlthln the authority of my Covernment. Rut I 
must make it quite plain at tbe sanie tlle tbat tbe 
fact that I do net do SO must certainly not be con- 
strued as acceptance in any way of the charges or 

tiens wbich have been made.” [ 1197th meet- 
ra. 33.1 

I must specifically reserve tbe positionof myGovern- 
ment on the allegations or assumptions regardlng tbe 
internal affalrs of Rbodesia that bave been made in 
the course of the debate. and particularly in tbe pre- 
amble to thc resolution. 

92. Tbirdly, with regard to the operative part of the 
resolution. my Government is of course in faveur of 
consultation and negotiation. This bas beeu the main 
trend of tbe argument wblch 1 have put forward in 
this Council. Rut the question how consultation and 
aeptiation cari best be pursued must remaln amatter 
within the responsibllity of my Covernment. My 
Covernmeat must retain freedom of action and exer- 
cise its best judgement in deciding bow such con- 
sultation and negctiation can best be carried forward 
with expectations of success. 

93. On the subjeot of our debate there bave been, 
and there still are, intense feelings felt andexpressed 
in this Council. There have been inthepast. and there 
still remain, wlde differences of view and conflicts 
of opinion. We recognise the reasons for the intense 
feeling. We respect the opinions of tbose who do not 
agree wlth us. On the otber hand. there has been in 
tbis Council. and in the consultations wbich have pro- 
ceeded outside tbe Council. a readiness to hear and 
uaderstand our arguments and a recognition of cur 
desire, in the interests of all the people of Rhodesia, 
to advance towards agreed aims witbout confllct. 

94. In particular tbere is. 1 believe. a wide recogni- 
lion that the responsibility for bringing Rhodesia 

5 été si clairement exposée et si souvent rép&ttée 
@il est irattile d’y revenir. Mais il ne faut laisser 
subsister aucun doute que notre reservefondamentale 
Iuant a la question de competence demeure entiere. 
gotre abstention lors du vote sur cette résolutiOn 
ae doit en aucun cas être interprétde comme une 
acceptation de la comp&ence du Conseil de sécurité 
3 la matibe. 

31. DeuxiCxnement. je dois &p&er ce que j’ai dé@ 
lit devant le Conseil, le 4 mai [1197Bme Séance]. 
ie la situation en Rhodesie même. Voici ce que 
l’ai dit devant ce conseil mardi dernier: 

YLe fait que la Rhod&e soit autonome pour ce 
qui est de ses affaires intérieures, et ce depuls des 
dizaines d%n&es. est unfacteuressentiel surlequel 
nous avons sans cesse attiré l’attention du Conseil. 
Je ssis que certains préfbent ne pas tenir compte 
de ce fait, mais il n’en reste pas moins que c’est 
un facteur essentiel de la situation, Comme je l’ai 
dit, les mesures prises en Rhodésie ont fait l’objet 
d’accusations et de critiqces. Mais j’aidéjaexpliqu& 
que le Gouvernement rhodésien est entierement 
autonome en la matiere. Je ne me propose donc 
pas de répondre a des accusations portant sur des 
questions qui ne relevent pas de l’autorite de mon 
gouvernement. Mais je dois bien pr&ciser en même 
temps que le fait que je ne reponde pas ne doit 
certainement pas être interpréte comme signifiant 
que nous acceptons les accusations ou les critiques 
formulees.” [1197eme séance, par. 331. 

Je dois expressement rkerver la position de mon 
gouvernement en ce qui concerne les allégations ou 
suppositions formulees au cours de ce debat et notam- 
ment dans le préambule de cette résolution, quant aux 
affaires intérieures de la Rhodésie. 

92. Troisiemement, pour ce qui est du dispositif 
de la résolution, mon gouvernement est evidemment 
favorable aux consultations et aux negociations. Telle 
&ait d’ailleurs en substance la thèse que j’ai soute- 
nue devant le Conseil. Mais le choix des meilleures 
modal%& pour ces consultations et negociations doit 
rester du ressort de mon gouvernement. Il doit gar- 
der toute sa liber@ d’action et exercer sa discrétion 
pour décider comment ces consultations et ces nego- 
ciatlons doivent se derouler pour avoir les meilleures 
chances d’aboutir. 

93. La question qui fait l’objet de notre débat a 
suscitg et suscite encore des sentiments très vifs, qui 
ont 6% exprimés devant le Conseil. Il y avait aupa- 
ravant sur cette question une grande divergence de 
vues, et les avis &taient partagés; tel est encore le cas 
aujourd’hui. Nous reconnaissons les raisons pour 
lesquelles les sentiments sont si vifs. Nous respec- 
tons l’opinion de ceux qui ne sont pas du mgme avis 
que nous. D’autre part, nous avons pu constater au 
sein du Conseil, aussi bien qu’au cours des consul- 
taticns qui ont eu lieu en dehors du Conseil, qu’on 
désirait entendre et comprendre nos argumenta ?f 
qu’on reconnaissait notre desir do parvenir, sans 
heurts, a une solution qui puisse être acceptée par 
tous. dans lQit&êt de tous les habitants de la Rho- 
desie. 

94. En particulier, il me paraft g6neralement admis 
que c’est a mon gouvernement qu’il appartient de 



forward to independence on a basis of justice to all 
rests wlth my Government. We do not deny or shrink 
from that responsibility. 1 repeat what 1 have said 
before, that in the face of manifold difficulties we 
shall continue and persevere in our endeavour faith- 
fullY todischarge that heavyandanxious responsibility. 

95. Although members of this Council disagree on 
many other matters. 1 feel encouraged by the attitude 
which they have brought to our deliberations to con- 
clude that they recognize our responeibility and 
sincerely wish us well in discharging it. 

96. Mr. SEYDOUX (France) (translated from 
French): The position of my delegation on the legal 
aspect of the problem of Southern Rhodesia has not 
Changed. We consider, as 1 stated in the Council on 
13 September 1963 (1068th meeting], that that country 
1s net a Non-Self-Governing Territory within the 
meaning of Article 73 and that, under the terms of 
the Charter, the United Nations is not competent to 
make rulings on the questions posed by its political 
development. That, essentially, is the reason for the 
abstaining vote which 1 have now cast. 

97. On the other hand. if one considers the sub- 
stance of the matter. need1 repeat the views of France 
on the kind of development which it consfders appro- 
priate in such situations as that inSouthernRhodesia7 
My Government is convinced-and has shown by its 
actions-that no consideration cari outweigh, in any 
country. the people’s right to acquire the international 
status and the domestic régime of their choice. Now. 
that choice must be made by means of elections or- 
ganized on as wide a basis as possible and. in any 
event, involving no discrimination against a given 
section of the population, particularly that section 
which constitutes the vast majority. The Ivory Coast 
representative quoted one Southern Rhodesian figure 
as saying that the advent of a system in whlch tbe 
majority would make the laws could be envisaged 
in fifty years’ time. If such were really the views of 
those now in power at Salisbury, the discussions in 
this Council would suffice to show how shocking to 
the Members of thls Organisation and how devoid of 
the most elementary common sense such views are. 

98. My Government fully shares the concern voiced 
here. particularly by the Ministers for ForeignAf- 
fairs of Senegal and Algeria [ 1194th meeting], at the 
measures tsken and the intentions expressed at 
Salisbury. We disagree on the competence of this 
Organization, but not on the need to have done with 
delaying tactics. dissimulations and half measures 
which cari only mask the true problem, which iS to 
prevent, as desired by the United Kingdom Ccvern- 
ment itself, the confirmation in Southern Rhodesia 
of a reprehensible minority régime and to ensure that 
a new African country may take its destiny into its 
own hands as soon as possible and tnus be enabled t0 
add its contribution to the community of nations. 

mener la Rhodésie vers l’indépendance, de tellefaçon 
que justice soit faite a tous. Je repete ce que j’ai 
dé@ dit, notamment que, ma&& les multiples dif- 
ficultés auxquelles nous nous heurtons, IIOUG con& 
mmns fi pers6vérer dans les efforts sinc&res que 
nOUS faiGons pour nous acquitter de la lourde et 
d6licate tache qui nous incombe. 

95. Bien que les membres du Conseil soient en 
désaccord sur un grand nombre d’autres questions, 
l’attitude dont ils ont fait preuve au cours de nos 
délib6rations m’amhe a conclure qu’ils se rendent 
compte de nos responsabilités et nous souhaitent sin- 
cerement de r6ussir dans l’accomplissement de 
notre tache. 

96. M. SEYDOUX (France): La position de ma 
d616gatlon sur l’aspect juridique du probl6me de 
RhodQie du Sud n’a pas varié. Nous considérons, 
comme je l’ai indiqu6 devant le Conseil le 13 sep- 
tembre 1963 [1068eme séance], que ce pays n’est 
pas un territoire non autonome au sens de 1’ArticIe 73 
et, qu’en vertu de la Charte, l’Organisation des 
Nations Unies n’a pas comp6tence pour statuer sur 
les questions que pose son 6voIution politique. C’est 
là qu’il faut trouver essentiellement la raison du 
vote d’abstention que je viens d’dmettre. 

-97. En revanche, si l’on examine le fond des choses, 
ai-je besoin de rappeler les conceptions de la France 
sur I%volution qu’elle estime opportune dans des 
situations du genre de celle existant en Rhodésie 
du Sud? Mon gouvernement est persuadé - et il l’a 
montré par ses actes - qu’aucune consid6ration ne 
saurait prévaloir, en aucun pays, sur le droit de 
la population a se donner le statut international et 
le régime intérieur de son choix, Or, ce choix passe 
obligatoirement par des 6lections qui soient orga- 
nisées sur une base aussi large que possible et qui 
ne comportent, en tout cas, aucune discrimination 
contre tel ou tel élément de la population, 5 plus 
forte raison contre celui qui en constitue l’immense 
majorit6. Le représentant de la C&e d%oire a cité 
une personnalit8 sud-rhodésienne selon laquelle l’a&% 
nement d’un régime oh la majorit6 ferait la loi 
pourrait être envisag6 d’ici 50 ans. Si telle était 
bien la conception des dirigeants actuelsde Salisbury. 
les d6bats de ce conseil montreraient assez combien 
une telle conception est a la fois choquante Po>ur 
les membres de cette organisation et d6pourvue du 
plus simple bon sens. 

98. Mon gouvernement partage pleinement l’itiquiê- 
tude qui a 6% exprimée ici, en particulier par les 
Ministres des affaires &rar@res du Sénégal et de 
l’Algérie [1194eme s&iiCs]. devant les meSUreS pri- 
ses et les intentions avouées B Salisbury. NOUS 
diff&ons sur la compétence de cette organisation 
mais non sur la nécessité de mettre fin aux proc6d6s 
dilatoires, aux faux-semblants, aux demi-mesures, 
qui ne peuvent que dissimuler le vrai problhme: 
il s’agit en fait d’éviter, comme le Gouvernement 
britannique le souhaite lui-meme, quesoit COnfirm& 
en Rhodésie du Sud, un r6gime minoritaire condam- 
nable et de permettre que, dans le délai le plus bref 
Rc,ssible, un nouveau pays africain puiSSe prendre 
en main sou propre destin et soit ainsi mis en 
mesure @apporter & son tour sa COntributiQn & 

),a communauté des nations. 
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realistically the truc 
m vis-a-vis swtbem 

esoluti~ns either in tbe Genera 

s ben refuse& 1 l3WSt FaCi& bQWQVQX, t&it 
ebeartediy endorse the objectives involved 

that if tbme objectives cou&3 ‘be achieved we sbould 
be well on tbe way to seefng a peaceful resolution of 
the situation in Rbodesia. 

103. Mowever. our difficulties with ti;at paragraph 
relate to oertain major difficulties we bave with the 
resolution as a wbole. En tbe view of tbe United 
States, tbe resolution is somewhat unbalanced in tbat 
it fwuses entirely on the United Kingdom. We ac- 
howledge tbe and profound responsibility 
of trie United tbis question. but, as 1 said 
in an em-lier (1201st meeting], tbe most 
critical factor at this point is the attitude of tbe 
Govermnent of Southern Rhodesia. We do not believe 
tbat a resolution dealing with tbis issue cari ignore 
tlais crucial factor. This tendency towards imbalance 
led my deiegation to abstain on tbe resolution. 

104. Beiore closing, 1 sbould lie to express the 
appreciation of my dekgation to those wbo drafted 
and sponsored tbis resolution. I thinh that it is a 
PQS e step. and I am confident tbat tbe United 
Min m will do what lies within its power to aohieve 
tbe objectives set forth in the resolution and we 
sincereiy hope, of course, that the Government of 
Soutbern Rbodesia Will heed its content and Will be 
guided by its purposes. 

105. Mr. QRTIZ SAN’2 (Bolivia) (translated from 
SpanisbI: When tbe substance of thfs matter was dis- 

envers la Rhodbie du Sud. Je crois pue la pr&ente 
lus que toutes les autres qui ont et& 

le passé B ce sujet, cherche a tenir 
on x&liste de la véritable position 

du Royaume-Uni envers la Rhodésie du Sud. 

100. Eu ce qui nous concerne, bien CpenauSeuSSiOns 

pr&M un RbeRé welqte peu different, nous pou- 
vons souscrire sans difficulté aux principes énoncf% 
dans du dispositif. 

101. dispositif, je tiens 
B de reconnaftront pas 
me d&claratian unilatérrale d%nd@endance. 

102. Nous avons cependant de la peine B accepter 
le troisi&me alinea du pr&imbule. qui répete un 

nombre de demandes adressées par PAssem- 
n.&ale et le Comité sp&ial au Royaume-Uni. 
ment oil ces demandes ont ettd formulees, 

nous n’avons, ni a PAssembk?e generale, ni au 
Comité spécial, voté pour les r&olutions en question. 

s les appuyer, car nous estimions 
au-delà des pouvoirs dont disposait 
en ltoccurrence. Nous ne pensions 

pas a I%poque, e nsons pas aujourd’hui. 
que le Royaume en pratique, donner 
suite ii de telles s la pleine cwp&;tton 
du Gouvernement de la Rhodesie du Sud, cooperation 

i lui a jusqu’ici été refusée. Je dois ajouter. tout- 
fois, que nous appuyons ssns reserve les objectifs 
formules au troisi&me alin&a du prèambule et que 
nous sommes convaincus que si ces objectifs pou- 
vaient être atteints, nous serions bien pres de voir 
le probEme de la Rhod5sie du Sud résolu de façon 
pacifique. 

103. Mais les reserves que nous eprouvons al%gard 
de cet aKi6a s’appliquent aussi a l’ensemble de 
la r&olution. De l’avis des Etats-Unis. cette reso- 
lution est en quelque sorte unilaterale, car elle ne 
s’adresse qu’auRoyaume-Uni. Nous reconnaissons que 
le Royaume-Uni a de grandes responsabilites d’un 
caractere special en cette matike, mais, comme 
je l’ai déjà dit dans une déclaration antérieure 
[1201eme séance], le facteur le plus critique en ce 
moment est l’attitude du Gouvernement de la Rhod6sie 
du Sud. Nous ne pensons pas qu’une r&olution sur 
cette question puisse faire abstraction de ce facteur 
çrucial. C’est pour cette raison que ma dél&gation 
s’est abstenue lors du vote. 

104. Avant de conclure, j’aimerais, au nom de 
ma delégation, remercier ceux qui ont Elaboré et 
présente cette rdsolution. Elle represente a mon 
avis une mesure positive, et je suis convaincu gue 
le Royaume-Uni fera tout ce qui est en son pouvoir 
pour atteindre les objectifs gui y sont enonces. Bien 
entendu, nous espbrons aussi sincerement que le 
Gouvernement de la Rhodesie du Sud tiendra compte 
de son contenu et se laissera guider par son esprit. 

105. M. ORTIZ SANZ (Bolivie) [traduitdel’espagnol]: 
Au cours du débat sur le fond de la question, ma 
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cussed. my delega&n siated tbat the political and 
institutional maturity of the United Kingdom Govern- 
ment and the explosive and imminent tbreat inherent 
in tbis problem led us to believe tbat tbat Government 
would see the need to tske steps to prevent a conflict 
which would have unforeseeable consequences. within 
the pressing time-limit and in the specific form which 
circumstances demanded. 

106. The resolution we bave justadopted is adecisive 
contribution to tbe achievement of those ends. We bave 
taken into aocount the legitimate aspirations for 
freedcm of the great majority of the indfgenous popula- 
tion of Southern Rhodesia, and also the Security 
Council’s bounden duty to contribute witheverymeans 
in its power to the preservation of peaoe. 

107. For these reasons. Bolivia, altbough not fully 
in agreement with some points expressed in the pre- 
amble. was very pleased to vote in faveur of thfs 
resolution. 

108. Mr. FEDORENKO (Union of Soviet Sooialist 
Republics) (translated from Russian): At previous 
meetings of the Security Council on the question of 
Southern Rhodesia, the USSR delegation bas stated 
its position fully and in detail. We abstained in the 
vote taken today, and we had our reasons. 

109. We consider that the draft resolution which was 
put to the vote was obviously inadequate, although it 
contained some positive elements. We bave explained 
that in detail in OUI statements. 

110. The principal amendment introduced by the 
USSR delegation called for the immediate granting of 
independence to the people of Soutinern Rhodesia, and 
in this connexion we note that it was no accident that 
the United Kingdom representative voted against this 
amendment. In 80 doing, the United Kingdom Minister 
raised bis hand against the immediate abolition of 
the colonial r6gime in Southern Rhodesia and thus 
revealed the real intentions of the United Kingdom 
colonialists in that country. 

111. Our amendment ccntained another extremely 
important provision. namely, tbat the United Kingdom 
Government shculd cancel the elections set by the 
Southern Rhodesian régime for 7 May on the basis of 
the 1961 Constitution. 

112. The USSR delegation considers that it is incum- 
bent upon it to stress once again that it is the duty of 
the United Nations immediately and without any delay 
to abolish colonialism in a11 its forms and manifesta- 
tions and to put an end to this shameful legacy of the 
past. If events in Southern Rhodesia continue tofollow 
their present course, the question Will have to be 
tsken up again. 

113. The PRESIDENT: The two Foreigu Ministers 
present have asked to address the Council. The first 
on my list is the Minister for Foreign Affairs of 
Algeria. 

délégation a souligné gue la et 
gouvernementale du Royaume et 
la menace grave et imminente que repr CG2 

prcbleme. d’autre part, portent a croire que ce 
gouvernement comprendra que des mesures s%npo- 
sent d’urgence pour éviter un conflit aux cons& 
quences impr&isibles, mesures qui devront 8tre 
aussi concretes que l’exigent les circonstances. 

106. La r6solution que noua veno~sdl~optera~~~ 
une contribution décisive a la r6alisatfon d.e ces 
objectif Nous avons tenu des aspirations 
16gftimes a la liberté de majorité de la 
population autochtone de la Rhod&fe du Sud ainsi 
que du devoir qu’a le Conseil de s&urft6 de contri- 
buer par tous lës moyens en son pouvoir au rna~~~a~ 
de la paix. 

107. Pour ces raisons, et bien que nous ne soyons 
pas entierement d’accord sur certaines des idées 
exprimées dans le préambule de la dsolution. la 
Bolivie a vo% volontiers en faveur de cette réso- 
lution. 

108. M. FEDORENKO (Union des R6publiques socia- 
listes sovi6tiques) [traduit du russel: Au cours de 
séances précédentes du Conseil de sdcurité sur 
la question de la Rhcd6sie du Sud, la d6llégation 
sovi6tique a déja expos6 complétement et en d&ail 
sa position. Aujourd’hui, nous nous sommes abstenus 
lors du vote et nous avions de bonnes raisons pour 
le faire. 

109. A notre avis, le projet de rnsolution qui a été 
mis aux vorX, et qui, sans doute, contenait certains 
616ments positifs, n’en était pas moins nettement 
insuffisant. C’est d’ailleurs ce que nous avons ex- 
plique en d6tail au cours de nos interventions. 

110. Le principal amendement de la dél6gation so- 
viétique tendait à accorder immediatement l’indé- 
pendance a la population de Ia RhodBsie du Sud. 
Nous notons a ce propos que le repr&entant du 
Royaume-Uni, et ce n’est pas un hasard, a vct.6 
contre notre amendement. Le repr&sentant britan- 
nique a donc voté contre la liquidation immédiate 
du régime colonial en Rhod6sie du Sud, r&&nt 
ainsi les desseins véritables des colonialistes an- 
glais dans ce territoire. 

111. Notre amendement pr&oyait également une 
disposition extrêmement importante: le Gouveme- 
ment du Royaume-Uni devait annuler les Blecticns 
fixées au 7 mai par le régime sud-rhodesien et 
fondées sur la Constitution de 1961. 

112. La d6légation soviétique estime de son devoir 
de souligner une fois de plus que l’Organisation des 
Bations Unies doit mettre fin immédiate et 
sans chercher des atermoiements au colonialisme 
sous toutes ses formes et dans toutes ses maai- 
festations. et d’en finir une fois pour toutes avec 
ce vestige honteux du pas&. Si les 6vvénemeutS en 
Rhodésie du Sud continuent à SUiyrS kW COU~S 

actuel, il faudra reprendre l’examen de cette question. 

113. Le PRESIDENT (traduit de l’anglais): Les 
deux Ministres des affaires 6traugeres qui participent 
aux travaux du Conseil ont demandé a prendre la 
parole. Le premier inscrit sur ma liste est le 
Ministre des affaires étrangeres de l’Alg6rie. 



I-. (A@?ria) (tranSbh?d fmm 
ement (1194thmeeting~ to tbis 

ew the attention of a11 the mem- 
couacil to tbe gravity of the 
Southern Bhodesia. 1 said how 
of Africa were that the Uaited 

tbe means. constitutional and 
vent Ian Smith% Government from mtrhing 

declaration of independence. 1 also 
Africans were sure tbat tbe SeCurity 

, and sbould, help to fmd a just and 
Peaoeftd solution t0 tbe Southem Rhodesian crisis. 

abat was an act of confidence on oui part in the bigbest 
international orgap: 

115. I also indicated, bowever. tbat if the UnitedKing- 
dom did net do sU inits power to prevent the unilateral 
declaration of independence tbus condoning the crimi- 
na1 intrigues of Ian Smi Government. it would 
mean that tbe United Kin was in fact refusmg 
to give satisfaction to Afri inion and would show 
tbat it intendsd to pursue an imefialist policy de- 
voted to protecting the iaterests of none but tbe white 
settlers and foreigners. 

because of tbe negative attitude of the 
on?, wbich has been followed-and we 
éterly-bv some members of the Security 

Council. tbe draft resolution submltted to pu has not 
been adopted unanimously. althougb it represented 

of what we were entitled to expect 
rnational orpn. 

117. Despite tbe spirit of understanding which we 
displayed, despite our desire to compromise for tbe 
sole reason tbat, we wished to obtainfrom the Security 
Council a resolution to show our brothers in Southern 
Rhodesia tbat they are not alone and that they have the 
unanimous support of our international Organisation in 
the pursuit of tbeir quite legitiiate aspirations, the 
elections Will be hemeld in Southern Rhodesia tomorrow. 
Everyoae is aware that tbey might lead to a unilateral 
declaration of independence by Ian Smith% party- 
indepeadence based on the most abject racial 
discrimination. 

116. It is easy to foresee what the reaction of the 
4 million Africans in Southern Rhodesia would then 
be. It oan only be compoundeC of disappointment and 
deep resentment presaglng storms. The outer Rmits 
of patience migbt be reaohed in Southern Rhodesia 
aadd. if the nationalists resort to violent means whlch 
they aad the other peoples of Africa would bave wlshed 
t0 avoid, wbo could blame them? Who could complain 
if, baving exhausted a11 peaceful means including re- 
course to this organ, tbey turn to other ways to 

tbe fulfilment of tbeir legltimate aspirations? 
case, could we, the independent countries of 
refrain from meeting th.e wishes of the Southern 

Rbodesian nationalists. and supplying them with a11 
tbe necessary aid, material or other, whioh is now 

le and to tbe attainment of their 
sacred goal? 

II9: OnCe more. we might bave regretted bitterly 
that the Security Council dld not bear ail tbat in mlnd 

114. M. BOUTEFLIKA (Alggrie): J’ai eu l’oooasion. 
au cours de ma premlere intervention devant C&e 
honorable assembl6e [1194éme séance]. d’attirer 
l’attention de tous les membres du Conseil de S&~U- 
rité sur la gravit6 de la situation en RhodBsie du 
Sud. *T’ai dit h quel point les peuples africains étaient 
persuadés que le Royaume-Uni avait tous les moyens 
constitutionnels et autres d*emp&cber le gouverne- 
ment de Ian Smith de procéder 5 une d6claration 
unilat&ale d%d&psndance. J’ai 6galement soulig& 
la certitude que nous avions, nous, Africains, que 
le Conseil de s&urité Pouvait et devait aider a 
trouver uue solution juste et pacifique de la crise 
sud-rhod&ienne. C%tait la, de notre part, un a& 
de confiance en Ia plus haute i!&anCe intel’nationale. 

115. Mais j’avais aussi prkisé que, si le Royaume- 
Uni ne mettait pas en ceuvre tous les moyens pour 
empêcher la déclaration uniIat6rale dYnd6pendance. 
et tol&ait par 15 même les menées criminelles 
du gouvernement de Ian Smith, cela signifierait 
qu’elle se refuse en fait B donner satisfaction a 
l’opinion afrioaine, et demontrerait son intention 
de poursuivre une politique impérialiste consacr& 
a la protection des seuls int6rêts des colons blancs 
et des c%-angers. 
116. Aujourd’hui. a cause de l%ttitude n6gative du 
Royaume-Uni, suivie en cela - et nous le regrettons 
amkement - par certains membres du Conseil de 
s6curit6, le projet de r&olutlon qui vous a 5% pr5- 
sent6 n’a pas 6té adopt6 a l%m+nimit6. bien @il 
ne représente qu’un minimum de ce que nous étions 
en droit d’attendre de cette haute instante intsrna- 
tionale. 

117. Malgré l’esprit de compr&hension dont nous 
avons fait preuve. malgré notre d6sir de compromis 
uniquement justifie par notre souci d’obtenir du 
Conseil de s6curit6 une &Solution qui montre a nos 
frères de Rbod6sie du Sud qu’ils ne sont pas seuls 
et qu’ils ont l’appui unanime de notre organisation 
dans la poursuite de leurs aspirations pourtant P@i- 
times, demain, les &lections auront lieu en Rhod&ie 
du Sud. Nul n’ignore qu’elles pourraient conduire 
a une declaration unilatérale d’ind6pendance par le 
parti de Ian Smith, indépendance fondée sur la dis- 
crimination raciale la plus abjecte. 

118. Il est ais6 de pr6voir quelle serait alors la 
@action des 4 millions d’Africains de la Rhod6sie 
du Sud. Elle ne peut être faite que de déception 
et de vive amertume, annonciatrices d’orages. Les 
limites extrêmes de la patience pourraient être 
atteintes en Rhodésie du Sud et, si les nationalistes 
ont recours a des moyens violents qu’eux-mêmes 
et les autres peuples africains auraient voulu éviter, 
qui pourrait le leur reprocher? Qni pourrait se 
plaindre si, ayant épais6 tous les moyens pacifiques, 
y compris le recours a cette instance, ils se tournent 
vers d’autres voies pour achever la réalisation de 
leurs aspirations l&ltimes? Pourrions-nous, dans 
ce cas, nous, pays independants d’Afrique, ne pas 
répondre au vont des nationalistes de Rhod&ie du 
Sud et ne pas leur fournir toute l’aide nkessaire. 
mat6rielle ou autre, maintenant indispensable a la 
lutte et a la r6alisation de leur but sacre? 

119. Une fois de plus, nous aurions pu regretter 
amérement que le Conseil de s6curité nkit pas 



when it voted on the rasolution. But we &a11 net 
waste time in regrets, since we, for OUI part, shall 
not fail to do OUI duty. 

120. These considerations aside, the Security Council 
has nevertheless now approved the resolution submit- 
ted on behalf of the Ivory Coast, Jordanand Malaysia. 
thus concluding a debate whlch marks one moment in 
the history of the people of Southern Rhodesia. 

121. Need we say that this text which we were led to 
support does not fully satisfy our deepest desires? 
Our concern for effectiveness and, it must be said. for 
an awawness of the imminent danger. led us. despite 
the painful realities. to mobilize what remains of 
our confidence in the British authorities who. if only 
they Will. cari continue to be the unyielding barrier 
to the insane pretensions of Ian Smith. Once again. 
this is a gesture of good faith. perhaps the last. from 
an Africa which is anxious but resolved. if no other 
way is opened.to it. to use appropriatemeans to wrest 
this portion of its soi1 from the occupier. 

122. In truth, the deoisions taken today by the Security 
Council contain lessons which it would be futile to 
attempt to dissemble. 

123. On a problem of such gravity-whether viewed 
from the politioal. the moral or tbe legal standpoint- 
a laborious debate has ended in the approval, by thQ 
principal United Nations organ responsible for safe- 
guarding peace, of a number of considerations and 
requests which, we fear. are hardly commensurate 
with the expectations of African opinion. much less 
with the acuteness of the situation. 

124. Thus, the Security Council assumes increased 
responsibilities. In offering the administering Power 
a further opportunity to act and to balt a process of 
degradation, this supreme organ cannot refuse to 
undertake its rightful mission and cannot disappoint 
the millions of waiting Africans. 

125. The illusion cari in no way be entertained that 
the dialogue witb Ian Smith oan restdt in anythi 
but independence on the South African model, or 
at the very most, t’-.e status quo. 

126. Consequently, it must be established beyond 
question that the conclusion now endorsed by this 
debate, far from lightening the previously heavy 
responsibilities of the United Kingdom, bas distinctly 
increased them. 

127. What we wanted. we indicated. 

128. Wbat we now want is that London should take 
advantage of the Council’s decision in order to 
restore to the people of Southern Rhadesia their 
legitimate rights to popular sovereignty, democracy 
and national independence. 

129. Viewed in this way. the vigilance of the African 
people Will not falter. It is the oulminatlon of a long 
history marked by disappointments and sufferings. 

X tout cela Ci l’esprit au moment du vote sur la 
réSObItiOn. Mais nous ne nous perdrons pas m  
regrets, car. Qn Ce pi nous concerne, nous ne 
:aillirons pas a l’accomplissement dQ notre d43voir. 

120. Ces consid&ations mises a part, le C%&l 
iQ s6cUrit6 vient tout de même d’approuver le projet 
le résolution qui lui était soumis par la IblalaisiQ, 
.a Jordanie et la C&e d%zoire, et qui met un terme 
L ce debat qui consacre un moment de l’histoire 
lu peuple sud-rhodésien. 

121. Faut-il vous dire que ce texte, auquel neus 
ivons 6t6 amen& a souscrire, ne reponcl pas tout 
L fait a nos vceux profonds? Le souci de l’efficience 
St, pourquoi pas, la conscience du danger imminent 
10~s ont conduits, mal nibles réalit&, 52 
mobiliser tout ce qui, en nous, pouvait constituer 
.m reste de confiance envers les autorités britan- 
niques qui peuvent, pour peu qu’elles le veuillent, 
demeurer le rempart inexorable face aux pr&entions 
insensées de Ian Smith. Il s’agit, une fois de plus, 
3’un geste de bonne foi, l%Itime peut-être, d’une 
4frique anxieuse mais r&olue, si aucune autre issue 
ne lui est offerte, à mettre en oeuvre les moyens 
appropriés pour arracher 8 Poccupant cette parcelle 
te son sol. 

122. En fait, les décisions prises aujourd’hui par 
le Conseil de sécurité comportent des enseignements 
qu’il serait vain de vouloir dissimuler. 

123. Sur un probI&me aussi grave - qu’il soit abord6 
sous l’angle de la politique, de la morale ou du 
droit - de laborieuses discussions ont amen6 l’organe 
principal dQS Nations Unies chargé de la sauvegarde 
de la paix a approuver une serie de consid6rations 
et de requêtes qui, nous le craignons, ne correspon- 
dent gu&e a l’espérance de l’opinion africaine, bien 
moins encore a l’acuité de la situation. 

124. Aussi le Conseil de s&cnrit6 se voit-il investi 
de responsabilités accrues. En offrant une nouvelle 
fois la possibiIit6, a la puissance administrante, 
d’agir et de mettre un terme a un processus de 
degradation, cette instance supreme ne saurait se 
refuser & assumer une mission qui est la sienne 
et -:e saurait d6cevoir l’attente de millions d’Afri- 
CililS. 

125. En effet, on ne peut en aucune manière entre- 
tenir l’illusion que, du dialogue avec IanSmitb.puisse 
résulter autre chose qu’une ind6pendance du type sud- 
africain ou, a l’extrême rigueur, le statu ano. 

126. Il doit donc Btre établi sans ambigulté que m 
conclusion qui vient de sanctionner ce debat, loin 
d’atténuer les responsabilités d8jja lourdes .dU 
Royaume-Uni, les a nettement aCCIuQ5. 

127. Ce que nous souhaitions, nous l’avons Imiiqu6. 

128. CQ que nous souhaitons, C'est que Londres 
mette a profit la ddcision du Conseil afin dQ r6mbIir 
le peuple sud-rhodésien dans ses droits IégltImQs 
& la souveraineté populaire, 8 la démocratie Qt 
a Pindépendance nationale. 

129. Dans cette optique, la vigilance des peuples 
africains est sans faille. Elle est l’aboutissement 
d’une longue histoire marqu&e de d6ceptions et dQ 
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9x3 coming days and weeks Will mark a real turning- 
e of the people of Soutbern Rhodesia 

of tbe United Nations. Energetic 
om to meet the aspirations 

of the Zimbabwe people wlll preserve peace and 
n tbe authority of the United Nations. An 

attitude on the part of tbe administering 
ay touch off tbe explosion ln Rhodesia and 
r people’s fait% in tbis Organlzation which 
to see ensuring independence. justice and 

peace in the world. 

130. I bave just received. as bas my colleague 
> a Mter from President Ka a ex- 

pressiog to perfection the intensity wlth wblch ail 
Africains are followlng tbe grievous problem of 
Southern Rhodesia. K hope tbat he may interpret to 
you wbat ail the African peoples, and all the African 
leaders, are feellng at tbls precise moment. X quote: 

“Intervention would mean that Rhodesia had be- 
corne an outlawed country internationally and would 
ruin the Smith Government. No country would dare 
to ally itself witb Rhodesla if it was a member of 
fnternational organizations. But 1 must add that our 
provisionai plans do not exclude the possibllity of 
a suicide programme developing in Rhodesia. 1 must 
also add tbat, if Rhodesia tries to strangle us. to 
cut off our vital resources by illegal actions. then 
we are prepared to figbt and to sacrifice ourselves. 
We have the will ami, wltb the support of almost 
every State in the world. we have the means to 
survive. If tbe law of retaliation is to be applled 
we &a11 not besitate. even if that should mean 
difficulties for us, ami we sball ensure tbat there 
Will be not two graves but only one. Rhodesia’s.w 

Tbese few passages from a heart-rending statement 
prove. if pncof is needed. how serious is the situation 
in Soutbern Rbodesia. That 1s wby. once again. we 
thank the countries which have piven us unconditional 
support before tbis international organ at thls tlme of 
decision. We sbould llle to make one last appeal to 
the adminlstering Power not only to become truly 
conscious of its responsibilities. but also to translate 
tbem into actions and deeds. 

131. Mr. Doudou THIAM (Senegal) (translatedfrom 
Prench): My delegation notes the decision now tahen 
by t Security Council. and 1 should lihe first to 
express my thanhs to the representatives of tbe 
Ivory Coast. dordan and Malaysia and to a11 the 

ions which were g0od euougb to sup- 
port our action in the Councll. As has already 
been said, tbe decision now taken by the Council 
fails short of what we bad ashed for. However, we 
hqe that it Will be a warning to those who might 
be. tempted to encourage the Government of Southern 
Rbadesia to continue the sinister policy on wbich it 
has embarked. 

132. In any event, since the question remains on 
tbe agenda, we reserve the right to request an 
immediate meeting of tbe Security Council at any 

souffrances. Les jours et les semaines qui viennent 
marqueront un véritable tournant dans la lutte du 
peuple sud-rhodésien et dans l’histoire des Nations 
Unies. Une action 6nergique du Royaume-Uni pour 
satisfaire les aspirations du peuple du Zimbabwe 
préservera la paix et renforcera l’autoritd de POrga- 
aisation des Nations Unies. Une attitude équivoque 
de la puissance administrante risque de déclencher 
L’explosion rhodésienne et d’ébranler la foi de nos 
peuples en cette institution, car nous voulons qu’elle 
assure l’inddpendance, la justice et la pain dans 
le monde. 

130. Je viens de recevoir, ainsi du reste que mon 
coll%gue du S&&al, une lettre du pr&sident Kaunda 
qui exprime de façon parfaite iQitensit.6 aveclaquelle 
tous les Africains suivent ce douloureux probleme 
de la Rhodésie du Sud. Puisse-t-il se faire aupres 
de vous 19nterprète de ce rpie tous les peuples sfri- 
tains, tous les dirigeants africains, sentent en ce 
moment précis. Je le cite: 

*Une intervention voudrait dire que la Rhodesie 
serait devenue un pays hors la loi sur le plan 
international et ruinerait le gouvernement de Smith. 
Aucun pays n’oserait s’allier à la Rhodésie si elle 
intervient dans les organismes internationaux. Mais 
je dois ajouter que nos plans provisoires n’excluent 
pas la possibilité d’un programme de suicide se 
d&veloppant en RhodBsie. ze dois ajouter aussi que, 
si la Rhodésie tente de nous étrangler, de couper 
nos ressources de vie par des actes illdgaux, alors 
nous sommes prêts B lutter et à nous sacrifier. 
Nous avons la volonté et, avec le soutiende presque 
tous les Etats du monde, nous avons les moyens 
de survivre. Si la loi du talion doit être appliquée, 
nous n’hésiterons pas, même si cela devait signi- 
fier pour nous des difficultés, et nous nous assu- 
rerons qu’il n’y aura pas deux tombes, mais une 
seule, celle de la Rhodésie.” 

Ces quelques extraits d’une dfklaration déchirante 
prouvent, s’il en est besoin, % quel point la situation 
en Rhodésie du Sud est grave. C’est pourquoi, une 
fois de plus, nous remercions les pays qui nous ont 
apporté un soutien inconditionnel aupres de cette 
instance internationale en ces heures ddcisives. Noÿs 
voudrions lancer un ultime appel à la Puissance admi- 
nistrante pour que non seulement elle prenne vgri- 
tablement conscience de ses responsabilitds, mais 
encore qu’elle le traduise par des actes et dans les 
faits. 

131. M. Doudou THIAM (Sfmdgal): Ma dé14gatlon prend 
acte de la cldcision que vient de prendre le Conseil 
de s&uritS, et je voudrais d’abord adresser mes 
remerciements aux reprgsentants de la C&e d*Ivoire, 
de la Jordanie et de la Malaisie, ainsi qu’a toutes 
les autres ddldgations qui ont bien voulu soutenir 
notre action au sein du Conseil. Comme on l’a ddjft 
dit, la décision que vient de prendre le Conseil se 
situe en deç% de ce que nous avions dem 
souhaitons cependant qu’elle soit un avertissement 
pour ceux qui pourraient être tentes d’encourager 
le Gouvernement de la Rhodésie du Sud % poursuivre 
la politique sinistre dans laquelle il s’est engage. 

132. De toute façon, la question restant inscrite 
a l’ordre du jour, nous nous r&servons le droit de 
demander a tout moment une rdunion immédiate du 
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tbne. should MT. Smith% Government attempt to 
draw the inferences which we a11 fear he may from 
the elections of 7 May. 

133. 1 should like once again to stress the direct 
responsibility wbioh the United Kingdom would bear 
for any unfavourable future development in tbis 
matter. Of course, as some have pointed out, the 
reSOhtiOn might have condemnedMr. Smith% Govern- 
ment, but we know quite well-and even those who 
abstained know it-that responsibility in this mat& 
lies with the United Kingdom. and not with IvIr. 
Smith. We cannot address ourselves to an irrespon- 
sible Government which represents absolutelynotbing 
but the interests of a few settlers. Consequently, 
we are making a further appeal to tbe United Kingdom. 
The Security Council bas now once again placed its 
trust in the United Kingdom, in SO far as the latter 
has itself undertaken to take the necessary steps to 
put Rhodesia on the road to peaoe and democracy. 

134. We have followed the debate with great interest 
and have noted a genuine awareness of the dangers 
we are courting in that part of Africa. That is why 
we reaffirm our confidence in the Seourity Counoil, 
in the hope that if we should have to bring the prob- 
lem before the Council again-which we hope will 
not be the case-the Council would then give us its 
unanimous support. If with the help of this supreme 
organ we found no peaceful solution, 1 greatly fear 
that Africa would take the dangerous path of violence, 
for we cari in no way allow what happened in South 
Africa a few deoades ago to be repeated in Rhodesia. 

135. Mr. USHER (Ivory Coast) (translated from 
French): 1, too. should like to thank a11 the delega- 
tions which have supported this minimum request of 
ours to the Council. In asking for this minimum. vn? 
demonstrated that we were seeking peaceful co- 
operation in order to salve the problem of Southern 
Rhodesia in a peaoeful mariner. Four great Powers 
abstained, each of them glving a reason which could 
be reduced to this: competence for some, lack of 
competence for others. In any event. we do not be- 
iieve that this difficult problem. which may have very 
serious consequenoes in Africaandperhaps throughout 
the world, cari be reduced to simple juridlcal notions 
of competence or lack of competenoe. 

136. Two elements emerge from our resolution: 
first, that the whole world-the United Kingdom as 
well as the rest of the States Members of the United 
Nations-should use every means topreveatunilate%al 
independence; secondly, that the United Kingdom should 
grant independence to Southern Rhodesia by setting 
up a democrntic government representative of the 
majority of the population as a whole. Our resolution 
is very moderate, but it contains what is essential. 
It requests only a minimum, but we realise that. in 
the Security Council, this minimum is a maximum. 

137. Everyone is aware of the difficulties we en- 
countered before finally having to be content with 
this minimum. Tbe difficulties arise from the 

Conseil de s6curit6 dans le cas où le ~~Ver~~~~~ 
de M. Smith voudrait tirer des Elections du 7 mai 
les cons6quences qse nous redoutons tous. 

133. Je voudrais souligner 5 nouveau la responsa- 
biIit6 directe qui serait celle du Royaume-Uni dans 
toute 6volution ult&ieure défavorable de cette affaire, 
Rien entendu, comme certains l’ont relevé, k r6s0- 
Iution aurait pu condamner le gouvernement de 
M. Smith. Mais nous savons parfaitement - et m&me 
ceux qui se sont abstenus le savent - que la respon- 
sabiflté dans cette affaire échoit non pas 8. M. Smith, 
mais au Royaume-Uni. Nous ne pouvons noue adres- 
ser 5 un gouvernement irresponsable qui ne repr& 
sente rien si ce n’est les int&êts de quelques colons. 
C’est par cons6quent au Royaume-Uni que nous lançons 
un nouvel appel. Le Conseil de S&urit6 vient de 
faire encore une fois confiance au Royaume-Uni, 
dans la mesure où il s’est engagé 5 faire le néces- 
saire pour que la Rhodesie retrouve le chemin de 
la paix et de la d&mocratie. 

134. Nous avons suivi les d6bats avec beaucoup 
d%ntérêt et constat6 une prise de conscience effec- 
tive des dangers que nous courons dans cette par- 
tie de l’Afrique. C’est pourquoi, en terminant, nous 
r6affirmons au Conseil la confiance que nous avons 
en lui, en esp6rant que si nous étions amen& a 
nous présenter a nouveau devant lui pour agiter ce 
probleme - ce que nous ne s&Laitons pas - il nous 
apporterait cette fois son appui unanime, Si nous 
ne trouvions pas de solution pacifique, avec l’aide 
de cet organe suprême, je crains fort en effet que 
l’Afrique ne s’engage alors dans la voie dangereuse 
de la violence, car nous ne saurions tolérer en aucune 
maniere que ce qui s’est produit en Afrique du Sud 
il y a quelques d&cennies se reproduise en Rhodésie. 

135. M. USHER (C&e d’ivoire): Je voudraiE moi 
aussi remercier toutes les d616gations qui ont appuy6 
ce minimum que nous demandions du Conseil. En 
demandant ce minimum, nous avons démontré que 
nous recherchions une coopération pacifique pour 
résoudre pacifiquement le problbme de la RhodBsie 
du Sud. Quatre grandes puissances se sont abstenues. 
invoquant les unes et les autres une raison qui se 
ramenait 5 ceci: comp6tence pour les unes. incompé- 
tence pour les autres. Quoi qu’il en soit, nous esti- 
mons que ce difficile probl&me, qui risque d’avoir 
des suites tres graves en Afrique et peut-6tre dans 
le monde, ne saurait se ramener a de simples notions 
juridiques de comp6tence ou dQcomp6tence. 

136. Deux Bléments ressortent de notre r&oIUtiOm 
d’abord, tout le monde - le Royaume-Uni comme le 
reste des Etats Membres des Nations Unie5 -=.doit 
employer tous les moyens pour empêcher une dé- 
claration unilatérale d’indépendance; ensuite, le 
Royaume-Uni doit accorder l’indépendance 5 la Rhod& 
sle du Sud en instituant un gouvernement dbmocra- 
tique repr6sentatif de la majorité de l’ensemble de 
la population. Notre résolution esttr&à modérée, mais 
elle contient l’essentiel. Elle n’exige qu’un minimum. 
mals nous sommes conscients du fait que ce minimum 
représente, au Conseil de sécurité, un maximum. 

137. Chacun connaft les difficultés que nous avons 
rencontrées pour finir par devoir nous contenter de 
ce minimum. Ces difficult6s r&ident dans le fameux 



not~rious veto, wbich sometimes serves one side and 
s tbs otlner. 1 am sure tbat, however serious 

utional crisis 

smaRer Powers oppose the idea of ooncentrating all 
er in the bands of the Security Council. since ws 
e just seen the kind of resolutions we may expect 
bat case. 

138. T%e SIDENT: The Council bas now con- 
cluded Pts scussion of item 3 of today’s agenda 

cerning tbe situation in Soutbern Rhodesfa. It 
to return to item 2 of the agenda concerning the 

stion of the Dominican Republic. It was agreed 
earlîer tbis morning, for the reasons adduced by 
various representatives. tbat we should continue 
tb consideration of tbis question tomorrow. Rowever, 
II bave since been informed by the tbree representa- 
tives who asked for this deferment that. instead of 
the meeting being held in the morning. they would 
prefer. and indeed that it wotdd help them more, to 

the meeting take place in the afternoon. If it 
the convenience of ail members. 

that we adjourn now until 3 o’clock 
tomorrow afternoon. 

T&e meeting rose at 1.30 p.m. 

veto, qui sert tan% un camp, tant& l’autre. Je sui6 
certain que, quelque graves que puissent étre les 
diverrzences, les grands savent se rencontrer au 
mr er.l crucial. Mais il faut pourtant comprendre 
les raisons de la rdsistance des petites puissances 
que nous sommes, et en particulier des puissances 
sfro-asiatic2tes. lorsqu’on discute la crise constitu- 
tionnelle des Nations Unies, et je suis persuade que, 
compte tenu des circonstances et du moment, les 
grands eux-mémes finiront par comprendre cette 
r&istance des petits B l’idde de concentrer tous 
les pouvoirs entre les mains du Conseil de sBcurit0. 
car nous venons de constater quel genre de résolution 
on pourrait espdrer s’il en allait ainsi. 

138. Le PRESIDENT (traduit de l%nglais): Le Conseil 
vient d’achever l’examen du point 3 de son ordre 
du jour pour aujourd’hui, concernant la situation en 
Rhodésie du Sud. Il devra revenir maintenant au 
point 2 de son ordre du jour concernant la question 
de la République Dominicaine. Nous avons décidé 
au debut de la matinee, pour les raisons invoquées 
par divers representants, de poursuivre demain 
l’examen de cette question. Mais les trois repré- 
sentants qui ont demandé de différer l’examen de 
cette question m’ont fait savoir depuis qu’ils prefe- 
reraient que la sdance ait lieu non pas le matin, 
mais dans l’apres-midi, car cela leur conviendrait 
mieux, Si les autres membres du Conseil n’y voient 
pas d’inconvdnient. je me propose donc de lever 
la séance mai& lant.. La prochaine sdance aura lieu 
demain apres-midi. B trois heures. 

La s&nce est Iev6e à 13 h 30. 


